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Qu*b#c, Le Soteil, semedi 30 mat 1987

Jeanne Bourin, femme 
et auteure comblée

*Que peut-il donc y avoir de 
commun entre Jeanne Bourin, 
auteure de romans historiques, 
et Max Gros-Louis, notre Huron 
national? Rien, apparemment, si 
ce n’est qu'ils causent depuis 
déjà un long moment, lui, des 
châteaux de la Loire, elle, de la 
réserve de Loretteville, qu'elle se 
promet de visiter avec son 
mari... A moins qu'il n'y ait un 
peu de Ronsard la-dessous?

par Anne-Marie Voisard

Jeanne Bourin était a Québec 
cette semaine a l'occasion du lan­
cement de son dernier roman, Les 
amours blessées, où il est ques­
tion justement du poète, mais 
plus encore de Cassandre, sa 
muse. Des femmes et des hommes 
faisaient la queue pour bénéficier 
d'un autographe. Parmi eux, Max 
Gros-Louis, en costume d'apparat. 
Les Indiens, dit-il, se sentent près 
de la nature. Il est venu pour les 
roses. Avec Ronsard, on est sur de 
ne jamais les rater.

Dans son jardin de la banlieue 
parisienne, Jeanne Bourin les 
cultive aussi. Le goût lui vient de

son enfance. Ses grands-parents 
du cote maternel, des paysans, 
ont vécu sur les terres de Ron­
sard, à deux pas du Château de la 
Possonmere, lieu de naissance du 
poete. Elle y a passe toutes ses 
vacances, jusqu'à son mariage, a 
la fin de la guerre, avec Andre 
Bourin, futur rédacteur en chef 
des Nouvelles littéraires.
Un nouvel éditeur

Le couple a eu trois enfants. 
L'ainé, François, ouvrira en sep­
tembre sa propre maison d'édi­
tion, ce qui a décidé maman à 
changer d'éditeur, au risque de 
s'attirer bien des ennuis. On ne 
laisse pas partir facilement Tau- 
teure de La chambre des dames. 
un best-seller vendu à trois mil­
lions d'exemplaires.

Surprenant tout de même ce 
succès. D'ailleurs, en entrevue, 
Jeanne Bourin avoue qu'elle est la 
première étonnée. Aujourd'hui, 
les éditeurs se font la guerre à 
cause d'elle. Hier, ils étaient réti­
cents a la publier, parce qu’elle ne 
parlait pas assez, a leur avis, de 
cape et d'epee et trop de la vie 
quotidienne. C'est là pourtant, au
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fil des jours, épousé et mere a 
plein temps, qu elle s'est façon­
née. Mais n’allons pas croire pour 
autant qu'elle se soit sentie 
prisonnière.

Rien ici ne rappelle Cassan 
dre, l'etemelle amoureuse, jamais 
satisfaite. Apres quarante ans de 
vie commune, Jeanne Bourin con­
tinue de se sentir comblée et il en 
a toujours été ainsi. «Nous som­
mes un couple, dit-elle, qui a de 
couvert la tendresse, ce trésor dé­
licat à l'abri de l'usure». Puis, elle 
se met à parler de ses enfants, de 
ses petits-enfants (elle en a huit) 
et même de sa belle-fille, une hin 
doue née à Trinidad. «Une vraie 
Cassandre, ajoute-t-elle, sauf que, 
fort heureusement, François n'est 
pas, comme Ronsard, un clerc 
tonsure.»
Le recul des femmes

Les amours blessées diffe­
rent des romans precedents en ce 
sens que l'auteure délaissé cette 
fois le Moyen-Age pour se plonger 
dans la Renaissance. Outre le fait 
que son intérêt pour le poete est 
lie à ses origines, elle voulut mon­
trer, dit-elle, jusqu'à quel point ce 
siècle, qui fut celui des arts et des 
lettres, a marqué un recul pour 
les femmes. Cassandre a connu 
quatre mois de bonheur dans sa 
vie, pendant que son mari au loin 
faisait la guerre. Avis d'ailleurs à 
ceux qui s'imaginent pouvoir as­
sister à des scènes enivrantes. Il 
ne se passe rien avant la page 182 
et ça ne dure même pas l'espace 
d'un chapitre. D'ailleurs Cassan­
dre prévient sa confidente de ne 
pas s'attendre a ce qu'elle «dé­
crive dans le détail».

(suite page 2)

Jeanne Bourin était de passa­
ge a la Librairie generale 
française, Côte de la Fabri­
que. jeudi, pour une seance 
de signatures.
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Un rhyton en or 
en forme de 
tête de cheval
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«L’or des cavaliers thraces»

Un ravissement 
pour l’oeil

«L'Or des cavaliers thraces - 
Trésors de Bulgarie», exposition 
presentee au Palais de la civilisa­
tion. sur Vile Notre-Dame, a 
Montreal. Ouvert tous les jours de 
lOh a I8h jusqu'au 4 octobre: tou­
tefois le palais sera ferme du 11 
au 15 juin inclusivement. Droits 
d’enlree: $5.50 et S3 sur place ou 
par Ticketron Ifrais en sus). Corn 
mandes téléphoniques sans frais 
d'interurbain: I-800-36I-062I. 
«Sologwde»: $3.25. Catalogue taux 
Editions de l'HommeI: $19.95.

♦ MONTREAL - Le battage pu­
blicitaire de ces dernières se­
maines au sujet de l'exposition 
bulgare L’Or des cavaliers 
thraces, qui débute aujourd'hui 
a Montreal, met tellement d'em­
phase sur la présence (et la ma­
gnificence!) du précieux métal 
qu'on pouvait craindre que l'e- 
vénement en devienne... préten­
tieux, clinquant et tape-a-l’oeil. 
Mais il n'est en rien! On y re­

trouve, comme il se doit, de su­
perbes objets en or, certes, mais 
egalement d'autres pièces en ar­
gent, bronze, pierre, os, terre 
cuite qui viennent composer fi- 
nalement un fascinant portrait 
d'une civilisation demeuree 
longtemps méconnue en 
Occident.

par Marie DELAGRAVE
Icollaboratwn spéciale!

Situee dans le nord-est de 
l'Europe, la Thrace antique 
consistait en un immense terri­
toire s'étendant de la mer Égee au 
Danube, et de la Macédoine à la 
mer Noire. Plusieurs pays se par­
tagent aujourd’hui cette région 
mais c'est la Bulgarie qui en oc­
cupe véritablement le coeur.

Si l'on a longtemps cru que la 
Grèce était le berceau de la civili­
sation occidentale, les decou­

vertes archéologiques très ré­
centes faites par les Bulgares 
(avant l’ère des gratte-ciel et des 
autoroutes, on creusait peu dans 
ce pays), viennent bouleverser ces 
conceptions. En fait, les spécia­
listes commencent à peine a in­
vestiguer et a entrevoir l'am­
pleur de ce nouveau champ de 
speculations mais il y a fort a pa­
rier qu’au cours des prochaines 
années, les manuels scolaires 
comporteront certaines recti­
fications!

Toutefois, c'est des mainte­
nant que le public est convié a 
découvrir cette fascinante civili­
sation de cavaliers des plaines et 
dont le roi-prètre et incomparable 
musicien Orphee (oui oui. celui-là 
même qui s'est fatalement re­
tourné en allant chercher Euri- 
dyce au Royaume des mortsl cons­
titue le plus vaillant des fils.

(suite page 3)

Lorsqu’elle s’anime, 
tout peut arriver!
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Jeanne Bourin, femme et auteure comblée
Tl fxi it pwm i r -% £ a * a à ^ ^   a i ^  a • . . .Ü faut donc, pour cela, se rabattre 
sur les vers de Ronsard:

«£n toi je suis, et tu es seule en 
moi,

En moi tu ns, et je ns dedans 
toi»

Le reste du temps, Cassandre vit 
sequestree dans un château, pen­
dant que Ronsard, pour se consoler, 
court des maîtresses. Cela nous 
donne cependant l'occasion de voir 
comment vivaient les riches de l'é­
poque, du moins ceux qui gravi­

taient dans l'entourage de la 
royauté. Cassandre. meme a l'écart, 
demeurait maigre tout la cousine de 
Catherine de Médicis Ronsard, une 
fois son talent reconnu, devint aus­
si un familier de la Cour.

En voyant le faste des récep­
tions, pendant qu'à côté le peuple 
crevait de faim, sinon de la peste, 
on a envie de demander à Jeanne 
Bourin si elle n’a pas été élevée 
dans la ouate. Pourquoi alors se 
passionne-t-elle pour des gens qui

n'amvaient pas a faire pipi ailleurs 
que dans des cuvettes d'argent? 
La rencontra avec Dieu

Mais non, elle vient d'une famille 
modeste, dit-elle. Son pere était un 
petit fonctionnaire. Il était en 
oqtre, «athee, socialiste et très libe­
rals. Jeanne Bourin, elle, est catho­
lique pratiquante. Elle avait qua­
rante ans quand la foi est venue, 
tout a coup, donner un sens à sa vie, 
faire disparaître l’absurde. Les yeus 
lui brillent quand elle en parle. Si

elle en était capable, elle converti­
rait tous ceux qu elle croise sur sa 
route.

En cela, Jeanne Bounn ressem­
ble à Cassandre qui était, elle aussi, 
une grande chreuenne. Il fallait l'é- 
tre pour renoncer a un homme aus­
si irrésistible que Ronsard. Mais ce 
n était pas assez pour l'empécher 
d'étre malheureuse toute sa vie #

Les amours blessées, Jeanne «1 
Bourin, La Table rondftlacombe, J| 
310 pages.
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Québec, Le Soleil, samedi 30 mal 1937

Arizona Junior CINEMA I
C-3

Des parents et un film peu orthodoxes
ARIZONA JUNIOR, comedie redh 
see par Joel Coen. Seen.: Joel et 
Ethan Coen. Prod.: Ethan Coen. 
Phot.: Barry Sonnenfeld. Mus.: 
Carter Bunvell. Int.: Nicolas Cage 
(Hi), Holly Hunter (Ed). John Good­
man (Gale) et WiUiam Forsythe 
I Eve lie). Etats-Unis, 1987, en ver­
sion française. Aux Galeries de la 
capitale.

♦ Il fallait bien de jeunes Amé­
ricains pour remettre d'actualité 
une technologie de reproduction 
de la famille qui a déjà fait ses 
preuves. Rien à voir avec l'insé­
mination artificielle, les meres 
porteuses ou autres moyens 
condamnés par la morale catholi­
que. La méthode, pas davantage 
encouragée par Rome, est simple.

Couple sterile, vous vous glissez 
subrepticement chez les voisins 
qui viennent d'avoir de splendides 
quintuples. Ils n'y verront que du 
feu. Les parents ne font tout de 
même pas l'appel nominal tous les 
matins comme à l'armee. Et puis 
quatre mouflets, c'est déjà bien 
suffisants pour un petit couple de 
l'Arizona, même si le père s'est 
couronné «roi du meuble».

Et la règle du partage, ça existe 
tout de même. Même si le couple 
adoptif... n'est pas ce qu'il y a de 
plus orthodoxe. Le père se nomme 
Hi McDunnough.

«Regardez le kodak en face, ne 
bougez pas. Clic. Ensuite, de côté.

C'est fait! Maintenant, les em­
preintes digitales.» Possédé par un 
goût irresistible pour le hold-up, 
Hi sort et rentre dans cette prison

y>

Bébé Arizona en plein milieu 
de la route.

tellement souvent qu’on ne s'é­
tonne pas que l'amour ait le temps 
de fleurir entre lui et Ed, la poli­
cière qui prend à chaque fois son 
portrait. Pas laide du tout la fille. 
Ils ne fourmssent pourtant pas le 
maquillage dans la police en même 
temps qu'ils vous ceinturent la 
taille d'un revolver.

A ces ingredients déjà suffi- 
sants pour une comedie, vous ajou­
tez pour la compagnie quelques 
grames de prison, un couple d'amis 
et, volant au-dessus de cette joyeu­
se mélee, un motard apocalyptique 
avec les ailes un peu noircis par un 
usage frequent des deux fusils a 
canons tronçonnés qu'il porte à 
son dos.

Une joyeuse déroute
Vous ayez compris qu'avec Ari­

zona Junior on plonge dans la co­
médie satirique, sans rapport, 
mais pas du tout, avec la comedie à 
l'americaine sortant des studios 
d'Hollywood, du genre de celles 
qu'on se prepare à nous servir pen­
dant tout l'été. De quoi deruuter le 
commun des mortels. Tout en 
étant quelque peu désarçonné, le 
grand public ne peut s'empêcher 
de s'attacher au sort du poupon 
qu'on balade allègrement et qu'on 
oublie parfois sur les lignes 
blanches des routes. Et peut même 
s'amouracher d'Ed et Hi.

Et s'il en a le temps, il pourrait 
même prendre en adoption Joel et

Ethan Coen, ces deux trerots qui 
ont produit celte comedie aux ac­
cents surréalistes, nappee d une 
sauce western. Ces deux jeunes 
hommes, dans la trentaine, qui 
font déjà beaucoup jaser à Cannes, 
avaient produit en 1984 un thriller 
peu ordinaire. Blood Simple \Sang 
pour sang), qu’il vaudrait la peine 
un jour de programmer lorsque ces 
deux frères réaliseront leur pro­
chaine oeuvre qui risque de mar­
quer le cinema americam comme 
par exemple David Lynch est en 
tram de le faire.

Comme ce fut le cas pour leur 
premier film, Arizona Junior sur­
prend par l'ecriture eclatee du sce­
nario et par la créativité de la ca­
méra. Le film se déroule de 
manière aussi imprévisible que ce 
qui se passe souvent dans nos 
tètes. C'est un rêve eveillé. La ca­
mera est tout aussi déconcertante. 
Elle découvre le monde dans un 
angle toujours inattendu. C'était 
particulièrement vrai dans Blood 
Simple. Le directeur photo est le 
même, Barry Sonnenfeld.

Et les comédiens ont toujours 
l'air de sortir de nulle part, alors 
qu'un bonhomme comme Nicolas 
Cage IHi) s'est déjà fait aller dans 
des films de son oncle, Francis Cop­
pola, tels que Cotton Club et Peggy 
Sue s'est mariée. On doit sans dou­
te ce jeu naturel à la direction par­
ticulière de Joel Coen.

4

Joel et Ethan Coen, les deux frérots qui ont produit le film.

U est intéressant de noter que public qui, rappelons-le, va très 
ce film, qui plaira sûrement aux certainement s'attacher au 
cinéphiles, est présente dans un poup0» et peut-être meme au cou- 
cinema aussi grand public que ce- ple a(loP1^ t£l el *

Léonce GAUDREAULTlui des Galeries de la capitale. Un

L’or des cavaliers thraces: un ravissement...
ARTS VISUELS!

Rhyton en forme de tête de bélier, de la fin du 4e siècle 
avant Jésus-Christ

UNE COMEDIE FARFELUE 
MENÉE À UN RYTHME TRÉPIDANT

ARIZONA
JUNIOR

L'exposition, présentée au Palais 
de la civilisation (le même endroit 
que pour Ramses et les «splendeurs 
de Chine»), offre l'avantage d'être 
suffisamment documentée en elle- 
même pour que le néophyte puisse 
s'y aventurer sans craindre de s'y 
perdre.

Dès l'entree, une carte géogra­
phique ainsi qu'un tableau synchro­
nique et chronologique permettent 
au visiteur de se «localiser», tant 
dans le temps que dans l’espace, 
alors que les principales realisa­
tions thraces sont placées en paral­
lèle avec des repères connus tels le 
Parthénon, les pyramides égyp­
tiennes ou encore les tombeaux des 
empereurs chinois.

Un ravissement pour l’oeil
«Le visiteur peut arriver sans 

rien savoir sur les Thraces: tout ce 
qui lui est demande, c'est d’ouvrir 
l'oeil, ...très grandi», s'exclame Mme 
Véronique Schiltz, conseillère sci­
entifique invitée pour L'Or des ca­
valiers thraces, et auteure des 
commentaires, forts pertinents, de 
l'audio-guide.

À vrai dire, le public ne pourra 
qu'être ravi par cette exposition, 
car Mme Shiltz et M. Michel Lam­
bert, directeur de l'exploitation, ont 
apporte un soin particulier au de­
sign. Qu'il s'agisse des vitrines et de 
leurs reflets contrôles, des socles 
transparents, de la hauteur plani­
fiée des objets, de la circulation 
dans la salle, de l'éclairage (jusqu'à 
de petits miroirs qui viennent dé­
vier la lumière pour éclairer cer­
tains détails!) ou encore de la riche 
couleur des murs, qui varie pour 
chaque ilôt.

En dépit du nombre effarant de 
pièces exposées (environ un mil­
lier!) et qui exigent du spectateur 
une attention soutenue, le résultat 
visuel du montage est remarquable 
et démontre que, lorsque les objets 
arrivent longtemps à l’avance (trois 
semaines dans ce cas-ci), les organi­
sateurs peuvent accomplir du très 
bon travail.

Un art mobile
La principale caractéristique de 

la civilisation thrace étant sa mobi­
lité, on ne retrouve pas de statues

et sculptures monumentales dans 
les tumulus (lieux de sépulture) ou 
ont été découverts les objets d'art. 
Par contre les petits et moyens ob­
jets, facilement transportables, 
abondent.

Au néolithique, ce sont surtout 
de petites idoles feminines en terre 
(symboles de la fécondité), des col­
liers de «perles» enfilées et des 
vases ventrus au décor géométrique 
peint, merusté ou incisé, que l’on 
peut voir. Au fil des siècles cepen­
dant, contenants et parures se raf­
finent et se diversifient, tandis que 
le métal fait timidement son appari­
tion avant de connaître ce brillant 
(c'est le moins qu'on puisse dire) 
épanouissement, de la fin du 6c 
siecle avant Jésus-Christ au debut 
du 3e siècle av. J.-C..

Là, c’est vraiment l'essor de l'or­
fèvrerie dans toute sa splendeur, 
concrétisé sous forme de vaisselle 
(coupes et vases extraordinaires, 
comme ce rython -corne à boire- 
termine en forme de sphynx) et de 
pieces de harnachement pour les 
chevaux, éminemment ornées et 
même conçues pour être perçues en

mouvementl Voilà des trésors d’art, 
ou plutôt d’or: malleable et inal 
terable, symbole d'opulence et du 
divin, l'or est abondamment cm 
ployé, suivi par l'argent et 1< 
bronze.

Au niveau des motifs, il fallait s'} 
attendre, reviennent inlassable 
ment ceux du cheval et de Dionysos 
(dieu du bon vin) car, peuple di 
chasseurs et de guerriers, les 
Thraces appréciaient le courage et 
la noblesse de leurs montures tout 
comme ils ne manquaient pas de 
festoyer lors de mémorables 
banquets.

Mais il en va des civilisations 
comme des histoires: elles ont 
toutes une fin, et la Thrace, envahie 
par les Romains, sombrera peu a 
peu dans l'oubli. Il n'empêche que 
la terre, linceul respectueux, a su 
conserver les... traces de son passa­
ge. Et grâce à la générosité de quel 
que 30 musées bulgares, les Québé­
cois peuvent s'initier à six 
millénaires d'une culture qui de­
meure, encore aujourd'hui, aurai 
lée de mystère.. •
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A la bibliothèque Roy et chez Design Métiers d’art

L’art de la fibre est à l’honneur en juin
«La Quatrième Biennile de tapis- «Prisonnier» denius des mois de Lematînnal il a*.* «    : «La Quatrième Biennale de tapis 

sene contemporaine de Montreal», 
a la galerie Design Metiers (89 rue 
Saint-Paul, a Quebec). Ouvert du 
mardi au dimanche de 12h a I7h.

«La collection de l'Association 
Pierre Pauli», a la bibliothèque Ga- 
bnelle-Roy (350 rue Saint-Joseph 
tst. Quebec). Ouvert le lundi de I4h 
a 20h; du mardi au vendredi de 12h 
a 20h; samedi et dimanche de 12h a 
I7h.

Jusqu'au 21 juin
♦ L'art de la fibre est a l'hon­

neur ces jours-ci à Quebec. En ef­
fet, tandis que le lissier de Québec 
Marcel Marois (seul Canadien invi­
te a la 13e Biennale internationale 
de tapisserie de Lausanne, qui dé­
butera le 19 juin) en est a tisser les 
tout derniers centimetres de sa 
piece de grandes dimensions, l’Ins­
titut canadien de Québec et la ga­
lerie Design Métiers d'art s'asso­
cient pour la presentation de deux 
expositions majeures en art tex­
tile: la 4e Biennale de tapisserie 
contemporaine de Montreal 86, et 
La collection de l'Association 
Pierre Pauli. De quoi résolument 
réchauffer l’atmosphère encore un 
peu fraiche de ce debut d'été!

textes de Marie DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

Une rumeur avait circulé, à un 
certain moment, comme de quoi la 
tapisserie de Marcel Marois serait 
exposée publiquement pendant 
quelques jours, avant d'étre expé­
diée mardi à Lausanne. Mais le per­
fectionnisme du lissier s'ajoutant a 
la complexité de son oeuvre, c'est 
definitivement la Suisse qui aura 
droit a la primeur de son dévoile­
ment, car l'artiste n'en a pas encore 
complete tout à fait la réalisation.
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Maître verrier

Vitraux traditionnels et contemporains
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«Prisonnier» depuis des mois de 
son atelier, ou il tisse sans arrêt 
avec obsession. Marcel Marois a 
étonné tout le monde en se présen­
tant a la conference de presse de 
mercredi, organisée par l'Institut 
canadien et la galerie Design Me­
tiers d'art. Lors de cette courte «ré­
création» qu'il s'offrait («Il est tard; 
je dois retourner travailler!», repe- 
tait-il constamment), presse de 
questions, ce créateur a raconté les 
dernieres «péripéties» relatives a sa 
tapisserie inspirée par la noyade de 
caribous dans la riviere 
Caniapiscau.

«J'ai craint il y a quelques se­
maines de devoir tronquer mon es­
quisse afin d'étre prêt à temps mais 
finalement, je peux affirmer que 
mon projet sera réalisé tel que je 
l avais prévu, sans compromis, in­
siste Marcel Marois, visiblement ex­
ténue mais maigre tout très fier.
J ai très hâte de voir ma tapisserie 
au complet (elle est enroulée sur le 
metier au fur et à mesure). C'est un 
projet fou, vraiment, mais j'en suis 
extrêmement content!»

Un art de plus en plus «éclaté»

A defaut de «goûter» à cette 
piece-la de Marcel Marois, et de la 
stimulation découlant d'un événe­
ment aussi prestigieux que la Bien­
nale internationale de tapisserie 
contemporaine de Lausanne, le pu­
blic pourra maigre tout s’initier a 
quelques-unes des nombreuses ten­
dances démontrées par l'art textile 
dans le monde depuis 25 ans, et ce 
par l’entremise des oeuvres expo­
sées jusqu'au 21 juin à la bibliothè­
que Gabrielle-Roy et à la galerie De­
sign Metiers d'art.

À cette galerie, on a droit à la 
quatrième version, tenue en 86, de 
la Biennale de tapisserie contempo­
raine de Montréal, et pour laquelle 
neuf lissiers ont été sévèrement sé­
lectionnés par un jury de calibre in­

ternational U s'agit donc, en quel 
que sorte, d'un certain constat de 
l'évolution de l'art textile au Que­
bec et au Canada, établi tous les 
deux ans depuis 1979 et que les or­
ganisateurs diffusent sous la forme 
d'une exposition itinérante qui cir­
cule sur le continent ou encore 
outre-Atlantique, dependamment 
des années. Notons que cette bien­
nale est le seul événement régulier 
du genre en Amérique du Nord.

C'est ainsi que la capitale se 
trouve représentée par... Marcel 
Marois, justement, qui propose à 
cette 4e Biennale de Montreal une 
oeuvre de dimensions modestes (la 
contrainte était le format interme­
diaire entre la miniature et le mo­
numental) mais qui demeure en re­
lation avec sa thématique a saveur 
écologique.

Si ce lissier apparait davantage 
préoccupé par un renouvellement 
de l'image tissée plutôt que par la 
quête de nouvelles techniques ou 
matériaux, il n'en est pas de même 
pour les oeuvres sculpturales, à l'al­
lure de paniers futuristes! I), de Ja­
mie Ouvrard (originaire du Wiscon­
sin et établie à Vancouver), 
réalisées en fil de fer et nylon syn­
thétique. En fil de cuivre et algues, 
les personnages tridimensionnels 
de Dawn MacNutt (de Nouvelle- 
Ecosse) s’avèrent pour leur part 
émouvants dans leur vulnérabilité 
tandis que Claire Robitailie (nee a 
Quebec et installée en Alabama) 
propose une petite murale aux 
préoccupations plus formelles, 
riche et sensuelle, en polypropylène 
et coton.

Petite histoire de l'art textile

mTitvraune*n Plus d'espace neanmoins reconnaitre que les res- fait leur possible. A voir malere 
qu il ne leur en a été accorde; ü faut pensables de la bibliothèque ont tout. indisiutablementS ^

m

Cette oeuv^Vi'/J^^ devant.sa ^pisserie, en laine brossee. intitulée «Cet arbiïTviw-Nr?? 
cette oeuvre a ete la premiere a faire partie de la collection de l'Association Pierre Pauli.

De l'avis de la lissière Mariette Rousseau-Vermette

Une forme d’expression encore trop 
peu appréciée par les institutions

UN SERVICE TRES SPECIAL!

“COUPLES DE 
JOYEUSES 

COMPAGNIES'1

MIDI-MINUIT
252, St-Joseph est 522 2828 13h40

A cette exposition plutôt inti­
miste dans sa présentation se juxta­
pose, dans le temps, celle de la col­
lection de l'Association Pierre Pauli, 
tenue à la bibliothèque Gabrielle- 
Roy. Qui est Pierre Pauli? Rien de 
moins que le cofondateur (avec le 
français Jean Lurçat) de la fameuse 
Biennale de Lausanne! Belle 
coincidence!

Grâce à la générosité de plus de 
30 artistes du monde entier, qui ont 
chacun fait don d'une oeuvre im­
portante, la collection de l'Associa­
tion Pierre Pauli donne un aperçu 
du renouveau de l'art de la fibre au 
niveau international. Trois Québé­
cois ont l'honneur d'y figurer: Ma­
riette Rousseau-Vermette, Michelle 
Héon et Gilles Morissette.

La collection, en tournée cana­
dienne depuis 86, comprend une 
quarantaine de pièces; l'Institut ca­
nadien en a retenu une vingtaine, 
exposées avec plus ou moins de bon­
heur. Pourquoi? C’est que certaines

£

Ti

♦ «Notre forme d'art n'est pas 
très appréciée par les conserva­
teurs de musées, les directeurs de 
galeries ou encore les critiques 
d'art. Pourquoi? Voilà une ques­
tion terrible à laquelle on ne peut 
repondre, déclare laconiquement 
au SOLEIL la lissière québécoise de 
réputation internationale, Ma­
riette Rousseau-Vermette. On nous 
reproche souvent notre ambiguïté 
entre l'artisanat, les arts décora­
tifs et les beaux-arts. Ce n'est 
pourtant pas ça qui empêche que 
nous, les artistes de la fibre, pro­
duisions des oeuvres de quadité!»

Dans le domaine de l'art textile 
depuis une quarantaine d'années, 
Mme Rousseau-Vermette est née à 
Trois-Pistoles et réside à Sainte- 
Adele, près de Montréal. Elle est 
présidente, depuis deux ans, de la 
Société québécoise de la tapisserie 
contemporaine, qui organise la 
Biennale de Montréal. Mais plus en­
core, c'est elle (oui oui, une Québé­
coise!) qui est à l’origine de la créa­
tion, en 1979, de l’Association Pierre 
Pauli.

C'est avec une profonde affection 
que cette créatrice parle du cofon­
dateur de la Biennale de Lausanne, 
décédé en 70. «Pierre a été un hom­
me absolument incroyable pour 
nous tous, lissiers, car c'est lui qui 
nous a réunis, alors que nous étions 
chacun isolé dans notre atelier; 
c'est lui qui nous a encouragés à 
nous exprimer en tapisserie, et sans 
craindre, s'il le fallait, d'emprunter 
des sentiers non traditionnels.

«À la Ire Biennale, en 1961, par 
exemple, poursuit Mme Rousseau- 
Vermette: on ne retrouvait que des 
cartons d'artistes exécutés dans des 
ateliers par des techniciens. C'est- 
à-dire qu'il y avait très peu d'oeu­
vres pensées et exécutées par la 
même personne. J'y faisais figure 
d'animal étrange, avec ma tapisse­
rie que j'avais moi-mème réalisée, 
du début à la fin! Mais au fil des 
biennales, -justement, les artistes 
ont vu qu'il était possible d'avoir 
son propre atelier.

«Bon vivant, affectueux, perspi­
cace, Pierre Pauli a été un support 
moral et intellectuel très fort. Alors 
que nous ne nous sentions pas ac­

ceptés par le milieu de l'art contem­
porain, lui n'a pas hésité à nous ac­
corder toute sa confiance et son 
dévouement. C'est bien du moins 
que nous lui rendions hommage par 
la collection qui porte son nom!»

Mais Mariette Rousseau-Ver­
mette devient moins enthousiaste 
en abordant la question du support 
des institutions, notamment au 
Québec et au Canada. «Pourquoi le 
Musée des beaux-arts du Canada 
n'a pas de collection d'art textile? Il 
m'a acheté une tapisserie, il y a de 
ça des années, et il ne l'expose ja­
mais. Le Musée de Tokyo n'a pour­
tant pas hésité à m'inclure dans sa 
collection, ainsi que le Metropolitan 
Museum, à New York.

«Le Musée du Québec non plus 
n’est pas particulièrement convain­
cu de la validité de l'art textile: 
vous avez Marcel Marois à Québec, 
et aucune exposition ne lui a encore 
été consacrée. De plus le musée a 
refusé de présenter la collection 
Pierre Pauli. En raison d'un calen­
drier d'expositions trop chargé? 
Peut-être. Mais j'en ai marre de 
tout pardonner aux musées...»•
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«Le pigeon» de Patrick Suskind

Un livre 
pigeons

♦ Livre de chevet... livre de 
vacances... livre de plage... Et 
maintenant, place au livre d’a­
vion! Cet été, en volant vers vos 
vacances, vous aimerez avoir 
sous la main (sous l'aile) un petit 
bouquin juste assez court pour 
être lu entre deux aéroports. 
Chers vacanciers ailes, je vous 
propose Le pigeon, de Patrick 
Suskind.

A vrai dire, le volatile en ques­
tion n'a rien du pigeon voyageur. 
Loin d'ètre un récit de voyage, 
cette nouvelle sent terriblement 
le renferme! Mais alors?... A lire 
les sédentarités de Jonathan 
Noel, vieux célibataire et gardien 
de banque, vous n'en apprécierez 
que davantage votre liberté nou­
velle! Et surtout. Le pigeon est un 
petit bijou, apres le trésor qu'é­
tait Le parfum, premier livre de 
l'auteur allemand publié en 
France, l'an dernier, un malheur 
de best-seller.

«L'enfant senile» Jonathan 
Noél a pour tout univers les quel­
ques marches de l'escalier d'une 
banque et surtout sa chambre de 
bonne parisienne, son seul 
amour, «sa maîtresse, oui, sa mai- 
tresse, car elle l'accueillait ten­
drement en elle, sa petite cham­
bre, lorsqu'il rentrait le soir, elle 
le réchauffait et le protégeait, elle 
nourissait son corps et son âme. 
elle était toujours la quand quand 
il avait besoin d’elle, et elle ne 
l'abandonnait jamais.»

Sa vie est close comme un oeuf, 
un utérus. Jonathan n’ose pas vi­
vre, U n’est pas encore né. Il ne

pour 
voyageurs

cherche que 1a tranquilbte abso 
lue, la sécurité parfaite, la paix 
amniotique. A cette echelle. le 
moindre incident prend des pro­
portions gigantesques. Par exem­
ple, le simple fait de découvrir, un 
bon matin, un pigeon devant sa 
porte.

Toute sa vie en est chambou­
lée. Apres un repli panique, il 
quitte sa chambre sous un para­
pluie, pour se protéger du sale vo­
latile. Impossüile, impensable de 
revenir dans sa chere chambret- 
te, pas même pour changer son 
pantalon de gardien qui a un ac­
croc. Le cordon ombilical est 
coupé.

Ce jour-la, sa vision du monde 
s’émiette. Le clochard ivrogne, 
qu il voyait jusque là comme une

PATRICK SUSKIND
LepéKxm

iAY.VKiï

«nature morte a la bouteille», lui 
parait un être libre et enviable 
«Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m as-tu abandonne?» Suskind 
réussit à rendre a la fois ridicule 
et comprehensible le drame de Jo­
nathan. Tout est relatif, sauve-qui 
peut, les drames d abord!

Mais Jonathan va recoller sa 
coquille. Malheureusement. 
Quand il voit le clochard faire ses 
besoms dans la rue, il s'en trouve 
grandi: sa vie, son travail «avait 
meme beaucoup de sens, car cela 
le préservait d’avoir a montrer 
son demere en public et à defe- 
quer sur la chaussée». Chemin de 
Damas philosophique: «L’essence 
de la liberté consistait en la jouis­
sance d’un iv.-c.»

Patrick Suskind arrose son ré­
cit d'ironie sans noyer son pois­
son Même si le cas de Jonathan 
est extrême, extravagant, on y 
croit, on se sent implique. Sous le 
sarcasme, le conte philosophique 
perce à chaque mot. Maigre une 
écriture quelquefois pointilliste, 
exagérément minutieuse («if sen­
tit que cela tirait brusquement et 
violemment sur son pantalon, 
vers le bas et en oblique mais 
sans qu 'il put rien faire pour que 
cette traction se relâchât, car elle 
était intervenue trop brusque­
ment, alors qu'il était déjà en 
train d'executer son mouvement 
ascendant et giratoire en sens in­
verse...» ouf!) Le pigeon est une 
gourmandise.•

Regis TREMBLAY 
LE PIGEON. Récit. Par Patrick 
Suskind. Fayard. 112 pages.

Intégrale de l’oeuvre de
Maurice Ravel donnée à Paris

♦ PARIS (AP)-Pour une grande 
majorité, l'oeuvre de Maurice Ra­
vel se réduit au célébré Bolero-. La 
chose est amusante lorsqu’on sait 
ce que Ravel pensait de cette com­
position: "C'est une danse d'un 
mouvement très modéré et cons­
tamment uniforme, tant par la mé­
lodie et l'harmonie que par le 
rythme, ce dernier marqué sans 
cesse par le tambour. Le seul élé­
ment de diversité y est apporte 
par le "crescendo orchestral"...
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Voici un morceau que les grands 
concerts du dimanche n'auront ja­
mais le front d'inscrire à leurs pro­
grammes"... S'il avait pu savoir!

Sans rien vouloir ôter au Bolero, 
il serait dommage de continuer ain­
si à ignorer un des plus grands mai- 
très de la musique française, le mu­
sicien le plus joué au monde suivant 
les statistiques.

Pour commémorer le cinquante­
naire de sa mort, le Theàtre munici­
pal de Paris a donc décidé de lui 
rendre le plus beau des hommages 
en donnant l'integrale de son oeu­
vre. Une oeuvre qui tient en dix-

Gouvernement Government of 
du Canada Canada
— Commission des The National 
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nationaux
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“CENTRE D'ACCUEIL ET 
D’INTERPRETATION”
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au 390. av de Bermères 
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_____________ U TTE RATURE
Les «Mémoires de Christophe Colomb»

Attention! c’est un roman 
et non pas une biographie

# uNnn ■■ ^ m ----♦ «Non. Moi, je n'ai pas un 
demi-milliard de lelespectateurs 
qui me regardent de par le monde. 
Aucun penodique n'a acheté a pnx 
d'or le droit de publier mes aven­
tures en feuilleton. Aucun éditeur 
ne m'a avance une fortune pour 
mon Journal de bord.» Aussi sur­
prenant que cela puisse paraitre, 
c'est Christophe Colomb qui parle!

Stephen Marlowe, romancier 
américain, se fait pendant plus de 
600 pages le compbce du décou­
vreur de l'Amenque et écrit les Mé­
moires de Christophe Colomb.

Aussi bien prévenir immédiate­
ment les férus de biographie, le 
Christophe Colomb de Marlowe est 
un roman. Il ne s'agit pas d’une bio­
graphie romancée, mais d'un veri­
table roman, ce qui veut dire qu on 
ne peut pas toujours se fier au texte 
pour mieux connaitre le navigateur 
le plus célébré du monde. Stephen 
Marlowe n'a peut-être pas tout a 
fait tort d’user de l'imaginaire puis­
que, si je me fie aux quelques re­
cherches que je viens de faire sur 
Colomb, il semble bien que nous ne 
sachions que peu de choses sur ce 
que fut l'homme. Il plane un grand 
mystère autour du personnage. U 
est peu ou très mal connu. Les spé­
cialistes et biographes s'accordent 
pour dire qu’on ne sait rien ou pres­
que sur ses origines véritables et sa 
jeunesse.

Christophe Colomb, par exemple, 
etait-U un Juif espagnol emigre ou 
un rebelle catalan? Un noble ou un 
roturier? On ne le sait pas et on ne 
pourra probablement jamais le 
savoir.

Mais il n'en faut parfois pas plus 
pour faire un bon roman. Apres tout

Stephen Marlowe

on ne demande pas au romancier 
d'ètre absolument fiable dans ses 
sources. De plus, Marlowe opte 
pour l'humour Colomb, avec l aide 
de l'écrivain américain, se charge 
de repondre a ses biographes A l’oc­
casion, c'est parfaitement réussi, 
mais souvent (trop souvent) la tra­
duction française pousse l'humour 
jusqu’à l'absurde. Ainsi, on est aga­
ce par le langage un peu trop mode 
du personnage. Iæs nanas, les mecs, 
les petits culs de femmes etc... tout 
cela derange.

Las Casas, un biographe officiel 
de Colomb, laisse entendre que la 
premiere fois que notre homme est 
monte sur un bateau, il a passe ses 
jours et ses nuits sur le pont parce 
qu’il est immédiatement tombe 
amoureux de la mer. Dans les mé­
moires de Colomb,Marlowe, on ap­
prend que le fait n'est pas faux, 
mais que la vraie raison est tout 
autre. Une femme qu'il devait con­
duire au couvent l'attendait dans sa

i abine pour être defloree avant la 
fin du voyage Or, Colomb avait pro­
mis au pere de la jeune fille de n'en 
rien fairetll

Ce gros roman est donc quelque 
peu farfelu II n'empeche que la do­
cumentation est abondante Mais si 
vous n aimez pas le procédé vous 
serez déçu les gens qui lisent des 
romans optent généralement pour 
I imaginaire les gens qui aiment 
les biographies optent pour l'agen 
cernent des faits, la reconstitution 
historique. Ici, on se promene conti­
nuellement entre les deux genres

On dit de Stephen Marlowe qu'il 
a habite plusieurs pays et qu’il n ar­
rive pas à se fixer definitivement. 
Peut-etre que ce fait a quelque cho­
se à voir avec son roman Pour ai­
mer ce livre il faut oublier que 
Christophe Colomb a existe. Il faut 
se fermer les yeux sur la réalité 
Elle est la, bien sur, mais sa pre­
sence ne semble pas essentielle a 
l'existence du roman (.'impossibi­
lité dans laquelle l'auteur nous met 
de choisir finit par être un obstacle 
majeur

Par la plume de Marlowe. Chris 
tophe Colomb est très severe pour 
ses biographes. U regrette d'être en 
tre dans la legende. d’etre un mythe 
quelque peu difforme. Sympathique 
comme affirmation, mais je pense 
que la littérature n'arrivera pas 
non plus a contenter Colomb, nous 
non plus d'ailleurs.•

Marc CHABOT 
(collaboration spéciale!

Stephen Marlowe, CHRISTOPHE 
COLOMB, Mémoires, avec la 
complicité de Stephen Marlowe, 
Seuil, Paris, 1987, 603 pages, $29.95.

* :

huit heures seulement, mais dix- 
huit heures de pur enchantement 
qui feront découvrir a ceux qui l'i­
gnoraient encore combien Ravel 
était intelligent, raffine, sensible, 
pudique, plein de fantaisie mais 
aussi de retenue, parfois moqueur 
mais toujours rigoureux.

Le TMP a compose son program­
me en cinq grands chapitres: l'oeu­
vre pour orchestre, l'oeuvre lyri­
que, la musique de chambre, les 
mélodies pour voix et piano, et l'in­
tégrale de l'oeuvre pour piano à 
deux mains, interprétée par le seul 
eleve de Ravel, Vlado Perlemuter •

Lf THEATRE 
NIL HÉBERT
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Luc Tremblay
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Enregistrements publics

Un Streisand spécial et un Goldman vivant
# H*vpnn un rlirliA mio A*--------------------------------- ----------------------------♦ C'est devenu un cliché que de 

parler de la sortie d'un nouveau 
disque de Barbra Streisand comme 
d'un événement.

Cette fois-ci, déjà l'enregistre­
ment en était un, puisqu'il s'agis­
sait de la premiere fois depuis 20 
ans qu’elle donnait un spectacle 
complet et qu'en plus il était enre­
gistré pour la télévision.

Le lieu choisi était sa propriété 
de Maübu en Californie et les 500 
invites avaient, pour être presents, 
verse chacun $5,000 a un fonds voue 
à la promotion des activités anti­
nucléaires et a la protection de l'en­
vironnement et a celle des libertés 
civiles et des droits de la personne 
Les profits retirés par l'artiste du 
disque One Voice (Columbia 
OC-40788, distribution CBS) extrait 
de ce spectacle iront aussi tous à la 
fondation.

?

Au programme, quelques pieces 
comme Over The Rainbow que l’in- 
terprete n a jamais enregistrée 
avant, mais surtout ses grands 
succès comme Evergreen, chanson 
theme de A Star is Born et The Way 
We Were un chou qu'on ne peut 
que qualifier d'excellent.

La chanteuse ouvre le spectacle

avec la chanson qui figurait à la 
dernière plage de son precedent 
Broadway Album de 1985. Puisque 
la comparaison est toujours tentan­
te Somewhere est, avec neuf musi­
ciens, livrée ici dans une orchestra­

tion moins élaborée qu'en studio.
Pour la vou, u est cependant dif­

ficile d'attribuer avec certitude à 
un changement dans les capacités 
de l'artiste ou à la technique d'enre­
gistrement, un certain voile qu'on

perçoit dans les extrémités d’un re­
gistre qui demeure très étendu.

Dans les duos chantes avec Barry 
Gibb, What Kind of Fool et Guilty, 
lui aussi compare à la version stu­
dio de 1980, d est encore plus évi­
dent que les artistes l'interpré­
taient en plein air.

Mais la qualité demeure excel­
lente et, chose certaine, la capta­
tion sonore sert très bien l'émotion 
de cette soirée.
J ■•J. Goldman

Autre performance enregistrée 
devant des spectateurs cette fois-ci 
plus démonstratifs, celle de Jean- 
Jacques Goldman, qui a donné En 
public (CBS GFC-90749), avec un 
contenu fort différent de celui du 
spectacle donné avec Robert Charle- 
bois pour la clôture du dernier Fes­
tival d été de Québec, mais, dans 
une certaine mesure proche de ce­
lui livré avec essentiellement les 
memes musiciens, l'automne der 
nier a la salle Albert-Rousseau.

Un double microsillon illustrant 
davantage que le spectacle, la gran­
de parenté musicale qui unit des 
chansons initialement enregistrées 
a des périodes différentes. Par ex­
emple la ressemblance entre Enco-

R E M I [ R E

re un matin et Compte pas sur moi. 
ou bien entre Je te donne et cer­
taines parties d'une longue histoire 
de près de huit minutes, dont les 
paroles sont toutefois très significa­
tives. Ton autre chemin.

Une durée inhabituelle qui fait 
presque oublier la longueur exces­
sive de Petite Fille dont au moins le 
dernier tiers sent le remplissage 

Mais c'est le seul endroit sur ce 
disque même si un autre long com­
bine américano-français s'étend sur 
un temps comparable, mais avec un 
melange de themes et des associa­
tions musicales intéressantes 

Le choix des chansons est bien 
fait pour plaire à la fois à ceux qui 
n’ont pas et à ceux qui ont déjà 
acheté le microsillon Non homolo­
gue qui a tout juste précédé celui-ci 
avec quelque 25.000 exemplaires 
vendus au Québec, mais quatre 
vingt fois plus (2,000.000 selon les 
chiffres de la compagnie) en France.

Les musiciens de Goldman ne 
sont pas, sauf exception, les mêmes 
sur scène et en studio, mais l’utili­
sation des synthétiseurs des gui­
tares du saxophone et des guitares 
est assez semblable, quand on ré­
écouté l'enregistrement en studio.

Mais une constatation s'impose, 
c'est que le chanteur est beaucoup 
plus vivant quand il est nourri par 
I energie du public qui semble se 
communiquer à toute son équipe.

Un premier enregistrement en 
direct de Goldman qui, avec une

qualité sonore fort acceptable ré­
sume somme toute assez bien ce 
qu'on peut souhaiter réentendre de 
sa creation.

SYMPHONIE

Diane Tell
Quand elle est venue participer 

au spectacle d'ouverture de Rendez 
vous 87, en février, ce disque compi 
lation en était aux demieres étapes 
de la réalisation.

Il ne s'agit toutefois pas d'un en­
registrement devant public, "hh 
bien d'une réédition des meilleures 
chansons de la chanteuse quebe 
coise, sous le titre Paris-Montreal 
(ses plus belles chansons) (eti­
quette Poiydor #831 777-1, distribu­
tion Polygram).

Sur la premiere face, des titres 
datant de l'epoque où elle habitait 
Montreal, comme Si j'étais un hom­
me, La falaise, Souvent longtemps 
énormément et une version com­
plètement renouvelée de Gilberto, 
dans un goût plus sud-américain 
correspondant mieux au theme qui 
se veut un hommage à Joa o Gilber 
to et dont on entend enfin claire­
ment les paroles.

Sur la face «Paris», des airs plus 
recents dont Paradis d'espace, 
Savoir, Manhattan monotone et 
Faire a nouveau connaissance

L'ensemble est présenté très so­
brement et la compagnie de disques 
annonce que la version compact of­
fre trois titres en plus des 12 gravés 
sur le microsillon ordinaire. •

Louis TANGUAY
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ISPECTACLESIAvec Paolo Confey Helen Merrill et Manu Dibango

Un Festival d’été à saveur plus internationale
♦P.1* s,°8“ d«* 20e Festival «... u a . . .   . , ..........................................♦ Si le slogan du 20e Festival 

d'eté international de Québec 
avait été formule différemment, il 
aurait pu annoncer une frontière 
(aussi vaste soit-elle) francophone 
autour de son avenir. Mais U fran­
cophonie: pour la beaute du mon­
de, c'est, au contraire une projec­
tion de la culture francophone 
vers le reste de la planète.

par Louis TANGUAY

Cette profession de foi dans l'é­
lan que donnera sa 20e version au 
festival pour les années a venir, 
c'est le directeur general de l'eve- 
nement, Louis Cournoyer, qui la fai­
sait cette semaine, en marge de la 
rencontre convoquée pour presen­
ter quelques premiers éléments de 
la programmation et les commandi­
taires de la fête.

Dans le feu de la discussion, il 
lâche même le nom (qui ne devait 
être annoncé que lors de la confé­
rence de presse sur la programma­
tion, dans une dizaine de jours) de 
Paolo Conte, un chanteur populaire 
italien qui, dans le prolongement de 
la découverte qu'on a fait ces der­
nières années de Renaud, Jonasz et 
Goldman, n'est encore que peu con­
nu ici, mais triomphe en Europe et 
qui suffit à démontrer que le Festi­
val qui précède le Sommet de la 
francophonie ne sera pas que 
francophone.

La visite de Conte au Québec 
pour le Festival international de 
jazz de Montreal, ou il ne chantera 
qu'une fois comme ici, était déjà 
connue et c'est un secret de polichi­
nelle, dans les milieux bien in­
formés, que la célèbre chanteuse de 
jazz américaine Helen Merrill pro­
fite de son séjour dans la métropole

v\

Paolo Conte, un chanteur po­
pulaire italien qui n'est encore 
que peu connu ici, mais triom­
phe en Europe. Le festival ne 
sera donc pas que 
francophone...

pour faire un détour par le Théâtre 
du Petit Champlain où la program­
mation jazz du festival d'été sera 
présentée, cette année, au cours 
des deux fins de semaine

De France il viendra deux ar­
tistes importants, en plus de Wil- 
liam SheUer et de la participation 
de Francis Cahrel à la soirée d'ou­

verture Mais le directeur general 
se garde bien de donner des indices, 
faisant devier la conversation sur 
un Marc Perrone qui viendra don­
ner, avec son accordéon, des airs de 
bal musette à la journée du 14 
juillet.

Au menu francophone du festi­
val, en plus des quatre spectacles 
présentes par la Communauté des 
radios publiques de langue françai­
se ICRPLF), il faut compter cette an­
née avec une delegation de « Agence 
de cooperation culturelle et techni­
que (ACCT) reflétant, selon M. Cour- 
noyer, un effort important pour 
amener à Quebec des artistes ayant 
acquis une popularité nationale 
dans leur pays et un niveau de pro­
fessionalisme confirmé par plu­
sieurs disques.
D’Afrique

Obtenu d'autre source, le nom 
de Manu Dibango confirme cette ap­
proche, puisque ce Camerounais qui 
a fait émerger la musique mokassa 
est perçu comme l'un des chefs de 
file de la musique africaine d'au­
jourd'hui. Plus nrès de l'art tradi­
tionnel, les Tamnourinaires royaux 
du Rwanda sont une formation de 
10 percussionnistes de haut niveau.

Par contre, le groupe Super Dia- 
mono de Dakar illustre une appro­
che de la musique très differente de 
celle de Yousso N'Dour, le Sénéga­
lais très populaire qui sera présenté 
à l'hôtel de ville le soir de l'ouver­

ture, en plus du «prince de la kora 
electnfiee» Mory Kanle issu, lui, 
de la tradition des gnots maliens

Pendant cette même soiree, au 
Pigeonnier, on aura eu droit à l'il­
lustration de 20 ans de chanson 
avec une imposante brochette d ar­
tistes d'ici, Charlebois, Desrosiers. 
Forestier, Moreau, Rivard et Thi- 
beault, accompagnes par l'Orches­
tre symphonique de Quebec et avec 
Cabrel pour invité.

En dehors de cela, il y aura 
moins de grands noms dici qu a 
l'habitude, l’accent étant, là aussi, 
nus sur la decouverte.

Par contre, quand on parle de 
près de 500 spectacles en 11 jours, il 
faut bien réaliser que cela inclut les 
interventions sur U rue et un effort 
particulier d'animation sera nus en 
oeuvre cette année.

Par ailleurs, en fin de semaine, 
la grande scène du Pigeonnier sera 
occupée, en après-midi, par des ve­
dettes et non des spectacles secon­
daires et la joumee de clôture y ver­
ra même defiler quatre spectacles 
différents entre midi et la fin de la 
soirée, pour une grande fête de la 
francophonie.
Radio et télé

Outre la participation des ra­
dios publiques francophones, l'orga­
nisation est compliquée par l'inter­
vention de nombreuses équipés de 
télévision.

Le jumelage avec les Francofo-

hes qui ont beu aux mêmes dates a 
Laroche lie en France, se fera même 
par satelbte, mais sans que le pu­
blic en soit vraiment conscient

Ainsi, dans une emission diffu­
sée en différé en France après 
l’hommage à Léo Ferre présente sur 
scene à Larochelle, on intégrera en 
direct des elements de la repetition 
de 18h du spectacle d’ouverture, a 
Quebec.

C'est toutefois deux jours plus 
tard que Radio-Quebec diffusera 
cette emission. De plus, à l'au­
tomne, Radio-ûuebec et Antenne 2 
diffuseront l’enregistrement de l'un 
et l'autre des deux spectacles 
d'ouverture.

Enfin, une emission spéciale de 
deux heures sera réahsee pendant 
le festival pour diffusion a l'occa­
sion du Sommet, sur Radio-Quebec 
et sur les antennes de la majorité 
des televisions nationales des pays 
participant à la rencontre des chefs 
d'Etat.

Dans un avenir plus immédiat, 
question de se donner un avant-

gout du 20e Festival d ete, le reseau 
Quatre Saisons diffusera demain 
soir, à 20h, une emission qu on peut 
comparer à un videochp d une heu­
re réalisé lors de l'evenement 
precedent.
Financement

Pour le financement de tout ça, 
Louis Cournoyer est assez opti­
miste Le gouvernement provincial 
a accru sa contribution à près de 
$750,000 à la faveur du Sommet, le 
federal y va encore de $200,000. La 
Communauté urbaine et la ville de 
Quebec (surtout en services) sont 
encore presents et le commanditai­
re prive principal, la brasserie Mol- 
son, s'associe pour $250,000, un 
montant comparable à ce que sa ri­
vale O'Keefe fournissait par les an 
nées passées.

Si la campagne de financement 
lancee auprès des entreprises con- 
tinue sur sa lancee actuelle, et si le 
public répond avec enthousiasme a 
la vente des epinglettes, le festival 
aurait même des chances d'effacer 
le déficit enregistre l'ete dernier.•
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L’Ensemble vocal
Bernard Labadie

Des fous brac? 
Oui mais avec 
de l’imagination

CONCERT FAURÉ Samedi 30 mai 
Eglise des Sts-Martyrs-Canadiens

20 h 00

♦ «On a toujours besoin d'un 
plus péte que soi.»

Cette phrase sonne tellement 
vraie à la sortie d’un spectacle des 
Foubrac, quand on a ri de tout son 
corps, ventre coeur et tête.

Car, Jean Roy et Michel Lauziere 
ont beau être des acrobates éton­
nants, ils sont avant tout très 
drôles, d’un bout à l'autre de leur 
spectacle qui durait deux heures 
sans compter l'entracte hier soir au 
Théâtre du Petit Champlain où Us 
donnent leur demiere representa­
tion, ce soir.

Seuls moments faibles dans tout 
cela, le rythme un peu lent dans le 
numéro de pseudo-faux acrobates, 
au début et quelques éléments de 
«stand-up comic» de Jean Roy, qui 
tombaient à plat, après un étourdis­
sante pièce musicale jouee a la per­
ceuse électrique.

Dans tout le reste, l'intérêt est 
constamment soutenu par les deux 
comparses qui font presque défiler 
tout un cirque sur quelques mètres 
carres de scène.

Et si, hier soir, les bouts impro­
visés atteignaient plus ou moins 
leur objectif, les gags prevus au 
show étaient, eux, très efficaces, si 
on pense par exemple au numéro 
des Foulosophes dont est extraite la 
phrase citée en début de texte.

Et, du côté performance en ma­
gie et en jonglerie particubèrement, 
les personnages qu'on a déjà vus à 
l'intérieur du Festival Juste pour 
Rire poussent beaucoup plus loin 
leur numéro.

Du côté de la comedie, les frères 
Claque-sur-la-gueule ont un jeu de 
mime particulièrement
convaincant.

Et, autant les deux comiques 
surprennent par une virtuosité exi­
geant au départ une concentration 
énorme et une adresse remarquable 
développées au fil de plus d'une 
quinzaine d'années, autant ils font 
rire avec des gags parfois faciles,

mais dont l'efficacité tient beau­
coup à la presentation.

A voir, pour découvrir des sur­
prises et surtout pour rire #

Louis TANGUAY

Bell

C. FAL’RE: Intégrale de la musique 
sacrée
Requiem, op. 48 
Messe basse
Cantique de Jean Racine, op 
12 motets latins

SOLISTES: Lyne FORTIN soprano 
Richard DUCUAY ténor 
Jean-François LAPOINTE baryton

10$, 6$ (etudiant)
Frais de service en 
sus 11 5 par billet)

Points 
de
vente:

Kn «.-nllahoration avec li

ORGANISTE: Richard PARE

Grand Theatre de Quéhec.
Salle Albert Rousseau et dans les 
magasins Provigo participants

,nvtt«ep°ï!Tfoop*

Bulgarie

folkloriques PIRINE
LE JEUDI 4 JUIN 1987,20 HEURES I

Billets: 10* et 8* (étudiants) En * '• Bibliothèque Gabrtell«-Roy,
.___ . . , _ . 8U P»1»1» Montcalm au CoMsèa A l Implan-

thèâtra dans laa magasina La Bala at char las marchanda Provigo participant»

Musique Gamier. 1298 Maguire. Silleiy

M V ■ t . . '.'ithcc et le Innseildes Arts Ju l jnada
çjte-
- ^ ^ 49 Q».

4»DE L INSTITUT
42, St-Stanislas. Quebec 691-6981

ALCAN
présente le

FESTIVAL
INTERNATIONAL

tEMCOTREAL
liilUlUIlUIIUIUI

©n collaboration avec

Jbbotidàge

DU 26 JUIN AU 8 JUILLET 1987
8* ÉDITION

mppoco ut. n tempo

EVENEMENTS SPÉCIAUX 
ALCAN 
Salle WNfrid Pellatler 
(POè) 21hOO

CBC Slereo preseme
LES GRANDS CONCERTS
AIR CANADA (*'
Théâtre SI Dénia 19h00

CBC Stereo présente
JAZZ BEAT
Spectrum de Montreal 

IShOO

ip ; ‘M
CBC Slereo present»
PIANO PLUS
Salle Marie Cerin Lalole
(UQAM) 21hOO

CBf FM 100V présente
JAZZ DANS LA NUIT
Théâtre St Denis

23h00

Spectacle d'ouverture
AIR CANADA présente en collabo 
ration avec CBC Stereo 
Spectacle d'ouverture

L’Orchestre National 
de Jazz de France / 
Uzeb-Lockwood
Théâtre St-Denis 
Vendredi 26 rum 19h00 
2050$ 1850* 1650$

CHOM-JAZZ preseme

Spectacle de clôture
ALCAN présente en collaboration 
avec CKAC

Ella FitzaAçaJd

| •«'or
tmcgon/Bor
(The Billie Holliday Muaical) de 
Lanie Robertson avec Ranee Lee
Club Soda
26 27 28 29 30 |um.
2-3-4-5 juillet 20h30 
1750$ (vendredi et samedi)
15 50$ (du dimanche au jeudi)
•
eeojccnow tecciAU

ROI \D Mm de 
YflIVVirirr B*f’,rar><3 Tavermer 
ni IMI avec Dexter Gordon 

(version originale sous titres français 
Salie 1 du Cmema du Complexe 
Destardtns 
Du 26 juin au 5 juillet 
I3h00 I6h00 I9h00 2lh30

EXPOSITION
PERMANENTE

MORIN-PHANEUF
cérmmlstaa d’art

CONCEPT

Artois
5-925, Marl»-Vlctorln, St-Nlcolas 

Québec GOS 3LO -831-4119 
Heuret de» boutique»

BILLETS
Billets en vente ù Québec au
compter TlCKETRON(+fra.s
additionnels) du magasin IA BAH-
de la PLACE LAC HIER. 2740 bout. 
Laurier, Ste-Eoy.

Commandes téléphoniquesavec 
cartes de crédit par TEEETR 
(514) 288-2525 (+ frais additionnels)

Renseignements: (514)871-1881

KEITH JARRETT 
Standards
Jaclt DeJohnelte 
Gary Peacock ' 
Vendredi 26 juin 
2950 2750*24 50$

Jon Ballantyne Trio 
DEXTER GORDON 
Cedar Wallon 
Billy Higgins 
Buster Williams 
Bobby Hutcherson 
Samedi 27 juin 
2950 2750 24 50$

• CHOM present»
STANLEY JORDAN 
BOBBY McFERRIN
Lundi 29 |uin
25 50 2350 21 50$

• CIB' CINQ-FM présentent

SOMMET ECM avec 
GARBAREK WEBER 
VASCONCELOS. 
GISMONTI. VITOUS et 
ABERCROMBIE 
Mardi 30 juin 
2550. 2350 21 50$

• -

MICHAEL HEDGES 
THE NYLONS
Jeudi 2 juillet 
24 50. 22 50 1950$

• Radio-Canada preseme 
Lauréat du Concours de 
Jarr ALCAN
DAVE BRU£f^K 
et I

• HERBIE MANN 
JASIL BRA7Z avec le 
NEW-YORK SAMBA BAND
Samedi 27 juin 
2050, 1850 16 50$

• MEL LEWIS and 
THE JAZZ ORCHESTRA
Dimanche 28 juin 
2050. 1850 1650$

• DIANE SCHUUR
Lundi 29 juin 
1850. 1750 1550$

• WYNTON MARSALIS
Mardi 30 juin 
22 50. 2050. 1850$

• JOE WILLIAMS
Jeudi 2 juillet
2050. 1850 1650$

• NEWPORT JAZZ 
FESTIVAL ALLSTARS
avec
George Wein 
Buddy Tale 
Noms Turney 
Slam Stewart 
Oliver Jackson
Vendredi 3 (uillet 
2050 1850 1650$

• PAOLO CO

2 50 1950$

DAVID SANBORN
Dimanche 5 juillet
22 50 ?050. 18 50

[juillet
. 2750 24 50$

CHOM preseme
The Neville Brothers 
SANTANA
Samedi 4 juillet 
29 50 2750 24 50$

• DENON CD PLAYERS
avec R Brecker. E Elias, 
B Wallace. M Johnson. 
P Erskine
Vendredi 26 juin 
t750$

• BILLY COBHAM
Samedi 27 juin 
1850$

• TERENCE 
BLANCHARD/ 
DONALD HARRISON 
QUINTET
Dimanche 28 juin 
1650$

• CHARLIE BYRD TRIO
Lundi 29 juin 
16 50$

• THE JOHN SCOFIELD 
BAND
Mardi 30 juin
1750$

■ HELEN MERRILL
Jeudi 2 juillet 
1650$

■ JIM HALLV 
RON CARTER
Vendredi 3 juillet 
1750$

THE PAQUITO 
D RIVERA QUINTET
Samedi 4 juillet 
1850$

EDDIE PALMIERI AND 
FRIENDS
Dimanche 5 juillet 
18 50$

• TOSHIKO AKIYOSHI
Vendredi 26 juin
16 50$

• TETE MONTOLIU
Samedi 27 juin 
1550$

• MAL WALDRON/ 
CHICO FREEMAN
Dimanche 28 juin
1550$

• LES McCANN
Lundi 29 juin 
1350$

• MARIAN McPARTLAND
Mardi 30 juin 
1350$

• PHINEAS NEWBORN 
JR
Jeudi 2 juillet 
1350$

> OLIVER JONES avec 
fraser McPherson 
MICHEL DONATO et 
OLIVER GANNON
Vendredi 3 juillet
1550$

ARCHIE SHEPP/ 
HORACE PARLAN
Samedi 4 juillet
15 50$

LEONID CHIZHIK
(URSS)
Dimanche 5 juillet 
12 50$

• RUBEN BLADES
y Seis del Solar
Vendredi 26 |uin
17 50 1550$

• GIL EVANS 
ORCHESTRA
Samedi 27 juin
18 50. 1650$

• ART FARMER/ BENNY 
GOLSON JAZZTET
avec Curtis Fuller
Dimanche 28 juin 
1650. 14 50$

McCOY TYNER 
QUARTET
avec Sonny Fortune
Lundi 29 juin
1750. 15 50$

HORACE SILVER 
SEXTET
Mardi 30 juin
>650. 14 50$

JOHNNY GRIFFIN 
QUARTET
Jeudi 2 juillet 
1650 14 50$

HERMETO PASCOAL 
E GRUPO
«/endn-di 3 juillet
1750 1550$

KRONOS QUARTET
Samedi 4 juillet

i---------------------------------^TieTspectaciesenvente 1 INFO JAZZ
(514) 871-1881

Quebec tt QGOv.f ■ em^^r a
«M

CvWmtm

CBCSTEREO
Radio-Canada

N^ftcANirr • (ŸOGOÜRT
LIBERTÉ/'
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La musique de Genesis devient majestueuse avec 
David Palmer et le London Symphony Orchestra

♦ Le claviériste et arrangeur Orrhoctra avait Slimric lin non «#>■>< lo I-   . . _ .♦ Le claviériste et arrangeur 
britannique David Palmer nous 
propose son second microsillon 
avec le London Symphony Orches­
tra. Cette fois c'est la musique de 
Genesis qui en est la vedette.

The London Symphony

Orchestra conducted 
by David Palmer 
we Know What We Like. 
The Music Of Genesis
RCA Red Seel 6242-I RC

L'année demiere, David Palmer

FRANÇOISE
D0LT0

LE CHOC ENTRE DEUX CONCEPTIONS DE LA PSYCHANALYSE

Dialogues québécois, est présenté 
sous forme de question-réponse, et 
chaque chapitre aborde un thème 
différent (enfants adoptés, 
psychoses, inceste, sexualité et 
libido, parents délinquants, 
puberté, etc...). Les cas 
présentés à Françoise Dolto y' 
sont intéressants à plus 
d'un titre et pour bien 
d'autres que les seuls 
psychanalystes.

avait surpris un peu tout le monde 
en présentant A Classic Case . un 
microsillon enregistre avec le Lon­
don Symphony Orchestra et entiè­
rement consacre à la musique de 
Jethro Tull.

Palmer, surtout connu pour son 
travail en tant qu’arrangeur et cla­
viériste de Jethro Tull, avait invité 
plusieurs musiciens du groupe à 
participer à l’expérience dont évi­
demment lan Anderson. Il semble 
que l’experience a tout particuliére­

ment plu à Palmer puisque c'est 
maintenant à la musique de Genesis 
de connaître le même «traitement».

Tout comme ce fut le cas avec A 
Classic Case, Palmer n'a pour ainsi 
pas pris de liberté avec les pièces de 
Genesis, hormis bien sûr pour les 
pots-pourris. Il les présente simple­
ment dans une nouvelle perspective 
en exploitant la richesse sonore 
d'un orchestre symphonique et le 
résultat est parfois majestueux. 
C'est le cas, par exemple, de l'ex­

trait de Suppei's Ready avec la cho­
rale du Charterhouse School Bemie Taupin

Tribe
On retrouve entre autres au 

menu Follow You, Follow Me, / 
Know What 1 Like, Entangled (line 
version que j'aime beaucoup soit dit 
en passant) et Can-Utility And The 
Coastliners.

CKAc2t3
n Le Vieux fort 

de Montréal
gr* • au M*»*t*<e

FmncpKe
Dolto

320 p„ 
22.95$

E u I I

Tout comme pour >1 Classic Case, 
Palmer a invité des musiciens rock 
à participer à l'enregistrement. Ce­
pendant, cette fois, ils sont plus dis­
crets et se fondent mieux dans l’en­
semble. Ce qui, somme toute, rend 
l'écoute de ce disque plus agréable. 
On retrouve donc à la basse Mo Fos­
ter, aux claviers Trevor Bastow, 
Tony Hymas et David Palmer, à la 
batterie Brett Morgan et à la guita­
re nul autre que Steve Hackett. No­
tons aussi la participation de lan 
Anderson pour la pièce J Know 
What I Like. Les fans de longue date 
seront particulièrement ravis d'en­
tendre la nouvelle lecture à la gui­
tare acoustique que fait Hackett de 
la pièce Horizons.

éé L’EXPOSITION DE LANNÉE...
La plus éblouissante, la plus spectaculaire... Celle qui séduira 
tous les publics de 7 à 97 ans! ^ - Francine Grimaldi, CBF BONJOUR

★ Une exposition magnifique... ★
Une présentation spectaculaire... 
Un succès sans nom! Quelle 
belle affaire! ^

- Suzanne Lévesque, CKAC

★ EXPOTEC, une exposition 
technologique qui ressemble à 
une merveilleuse cour de 
récréation. Extraordinaire. Avoir 
absolument.

- Jean-Marie Bertrand, J. DE MTL

EXP

C’est de la magie' EXPOTEC, 
un des événements de l’été!

- Paul Cauchon, LE DEVOIR
Si vous cherchez la fête et 
l'ambiance familiale avec 
gadgets à pitonner, cinéma en 
trois dimensions et images 
percutantes: EXPOTEC! La plus 
grande exposition 
d’hologrammes au monde: un 
ensemble qui vaut à lui seul le 
déplacement.

- Jocelyne Lepage, LA PRESSE

We Know What We Like n’est 
probablement pas de nature à 
plaire à tout fan de Genesis mais, 
chose certaine, le nouvel éclairage 
qu apporté le travail de Palmer mé­
rité amplement que l’on s'y arrête.

RCA 5922-1-R
Benue Taupin, ce nom vous dit 

peut-être quelque chose? Eh oui. 
c'est le parolier qui a été pendant 
longtemps le complice de Elton 
John. Même si c'est seulement le 
second microsillon de Taupin en un 
peu plus de su ans, il n'est pas 
resté inactif pour autant.

En fait, Taupin est responsable, 
avec son nouveau co équipier Mar 
tin Page, de deux chansons qui ont 
trôné tour à tour en première posi­
tion des palmarès: We Built This 
City et These Dreams, interprétées 
respectivement par Starship et 
Heart.

Le duo continue sa collaboration 
avec ce 33-tours pop-rock. Taupin et 
Page signent ici d'excellentes pièces 
comme Friend Of The Flag ou Citi­
zen Jane, où incidemment on peut 
entendre Elton John, mais aussi de 
moins fortes comme I Still Can’t Be­
lieve That You're Gone qui est vrai­
ment trop prévisible.

Néanmoins, le bilan est positif. 
Taupin et Page s'en tirent avec les 
honneurs et ce disque semble être 
1 amorce d'une fructueuse 
collaboration. •

Michel BILODEAU
(Collaboration spéciale)

riEC
UN COUP DE GÉNIE!

DU 20 MAI AU 8 SEPTEMBRE. VIEUX-PORT DE MONTRÉAL
Heures d'ouverture 100 â 220 Renseignements 845-8120 

Réservations groupes' 1-800-267 9736 Fermé le lundiFermé le lundi

SAMEDI 30 MAI 1987

Radio-Musique Radio-Culture ÊÂ
24 heures sur 24 au réseau

.

121*00 LES JEUNES ARTISTES
De Chicoutimi Christiane Simard, civ .Pa- 
duana ditta la ongara. et .Ballo allapolacha. 
(Picchi), Toccata BWV 914 (J. S Bach) - 
François Belleau. gui Fantaisie (Dowland) 
Prelude no 4 (Villa-Lobos); emr .Suite véne- 
cuelienne. (Lauro). Nocturne (Moreno- 
TorroOa) - Hélène Collerette, vl, Céline Per­
rault p Sonate no t (Prokofiev)

13000 DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
Amm Elizabeth Gagnon

14h00 L OPERA DU SAMEDI 
■ Eugene Onégume. (Tchaikovsky) Muala 
Wiliis, Joana Kozlovska. Einan James. Joce­
lyne Taillon. Benjamin Lunon. Hans-Peter 
Blochwntz. Jan-Hendrick Rootenng Choeurs 
du Grand Théâtre et Orch de la Suisse ro­
mande. dir Harmut Haenchen Amm Jean 
Oeschamps

18h00 MELODIES
Suzanne Germain, sop et Yvan Leduc p 

18030 MUSIQUE DE TABLE
Sonate pour piano K 420 (0 Scarlatti) Con­
certo pour hautbois et violon. R 548 (Vivaldi), 
Rhapsodie hongroise no 7 (Liszt) Sonate 
pour 2 pianos K 448 (Mozart) .Ma mere 
rOye- (Ravel). Fantaisie, op 49 (Chopin) 
-Mouvement perpétuel, et -Andante amo­
roso- (Paganini) Amm jean Paul Nolet 

20hfl0 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre symphonique de Chicago et 
Choeur d hommes du Chicago Symphony 
Chorus dir Charles Mackerras Michele Cam- 
panella p .La Sorcière de midi, 
op 108 (Dvorak) Concerto op 39(Busom) 

22hOO LES MUSICIENS PAR EUX MÊMES 
Inv Philip Glass Int Georges Nicholson 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Festival de jazz Est-Ouest de Nuremberg Aki 
Takase Duo et Martial Solal, piano Amm Mi­
chel Benoit

DIMANCHE 31 MAI 1987
Oh00 MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu a l aube Amm Georges Nicholson

5hS5 MÉDITATION
• La justice n est pas de ce monde. (Charles 
Péguy)

6h00 LA GRANDE FUGUE
Ire h Toccata BWV 912 (Bach). Sonate IX a 
4(Weekmann) Divertimento H II 46 .Feld- 
parthie. (Haydn). Variations sur un meme de 
Haydn, op 56b (Brahms) - 2e h. Concerto en 
soi pour alto (Telemann) Sonate pour flûte 
violon, violoncelle et b c . op 2 no 1 (Haen 
del j Sonate en la pour violon et guitare (Pa­
ganini). Divertimento en mi bem K 252 (Mo 
zart) ■ 3e h. Sonate pour piano, op 10 no 3 
(Beethoven) Rondo pour violon et orch 
D 438 (Schubert). .Barcarolle. .Impromptu, 
et -Veneciana. (Pujol), Sonate pour clavecin 
(Santo Elias) Amm Gilles Dupuis 

9h00 MUSIQUE SACREE 
Missa «Miserere mihi Dommi. à 6 von (F M 
Cardoso) «Laudate puen Dommum. (Vivaldi)
• Praise The Lord. (Handel) Amm Gilles Du 
puis

10h00 RECITAL
De Toronto Anna Larissa p .Miroirs. (Ra­
vel) entr -Vingt regards sur ( Entant jesus. 
(Messiaen). .Etudes., op 8 nos 1 a 5 (Scria- 
bine)

10h30 LES GOÛTS REUNIS
• Le chant grégorien. (8e de 9) L'esthétique 
du chant grégorien Amm Jean-Pierre Pinson

11h30 CONCERT INTIME
Guy Vanasse et Robert Langevm, (I Varia­
tions sur un air de .La Flûte enchantée. (Mo­
zart). Berceuse et Rondo capnccioso (Du­
bois). Variations sur .Les Folies d Espagne. 
(Drouet).

12h00 POUR LE CLAVIER
Clifford Curzon Variations et tugue op 35 
«Eroica. (Beethoven). .Valse oubliée, no 1 et 
• Berceuse. (Liszt); e«tr Impromptus, 
op 90 (Schubert). Inv Edgar Fruitier Int 
Pierre Rainville

13h00 SUITE CANADIENNE 
■ Hommage â Léo Roy. .Prélude contem­
porain.; .Pnere., op 60. Prelude, op 63 no 2 
extr -Feuilles d album.; .Prière â la grégo- 
rienne*. Variations sur .Au clair de la lune., 
op 2 Ballade no 1. op 15; 4 mélodies sur des 
poemes d Emile Nelligan .Ma mere., .Mar­
ches funèbres*. .Le Cercueil, et .Château en 
Espagne. Fantaisie de concert, «Un Cana­
dien errant. Barcarolle. .Danse des génies. 
Prelude en ré. Etude harmonique no 1 -Pie 
Jesu., .Messe solennelle a St-Leon-le- 
Grand. Amm Andre Hébert 

14h30 CONCERT DIMANCHE 
Orchestre de chambre d Europe dir Claudio 
Abbado. Douglas Boyd htb Matthew Wilkie 
bas Maneke Blankeslijn. vl. William Conway] 
vc Symphonie no 1. op 25 .Classique. (Prm 
kofiev) Symphonie concertante op 84 
(Haydn), sérénade no 1. op 11 (Brahms) 
Amm Jean Deschamps

16630 LES GRANDES RELIGIONS 
■ L Evangile et les cultures. (38e) .Greltes 
sur leur propre olivier une Église hébraïque. 
Inv Marcel Dubois Consultant Gilles Lange- 
vn. s j. de I Université Laval Amm Diane Gi- 
guère

17600 TRIBUNE DE L'ORGUE
Concert des Amis de i orgue de Rimouski en­
registré le 27 avril 1987 a la cathédrale Samt- 
Germam de Rimouski Pierre Grandmaison 
Symphonie no 3. op 13 ( Widor) Fantaisie en 
la et Cantabile en si (Franck) Amm Michel 
Keable

18600 A TRAVERS CHANTS
De Moncton

18630 MUSIQUE DE TABLE
• Arabesque, op i8(Schumann) Piecesen 
concert (Couperin), .Saint François de Paule 
marchant sur les flots. (Liszt). Concerto pour 
violon, op 64 - arr flûte (Mendelssohn), 
Theme et variations en re min pou» piano - 
arr op 18 (Brahms) extr Quatuor avec piano 
en la mm (Mahler) Variations en do (Petrim) 
Amm Jean-Paul Nolet

20600 MUSIQUE ACTUELLE 
De la Place des Arts de Montréal l'Orchestre 
Métropolitain dir Paul-André Boivm Quin­
tette a vent du Québec et Marc-André Hame- 
lin p .Symphonie Ode. (Catromjep) .1964. 
(Mather) .Douze tiroirs de demi- 
veriies pour alléger votre descente. (Bou- 
hane) Symphonie concertante, op 40(Hétu) 
Symphonie no 2 (Pepin) Amm Janine Pa­
quet

22600 COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

«Une vie une oeuvre Victor Segalen ou le 
voyage au pays du reel, par Claude Mettra 
avec Gerard Massé et Gilles Manceron Prod 
Radio France

23600 JAZZ SUR LE VIF 
Festival de jazz Est-Ouest de Nuremberg 
Henri Tener Quintette, McCoy Tyner Trio avec 
Freddie Hubbard et Joe Henderson Amm Mi 
chel Benoit

Radio-Canada
FM Stéréo de Radio-Canada

9600 MUSIQUE EN FÊTE
Hommage au compositeur et organiste Oi- 
denk Buxtehude (1637-1707) Amm Catherine 
Perrin,

11630 LES JEUNES ARTISTES
De Toronto Raymond Spasovsky. p .Pasto­
rale. no 1 (Poulenc). .Secreto. (Mompou)

12600 PRE SENT-MUSIQUE
Magazine d'actualité musicale sous forme de 
reportages, de chroniques et d'entrevues en 
provenance du pays et des principales capi­
tales de la musique Amm. Andre Vigeant 

13600 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Concours-énigme Amm Colette Mersy 

16600 LIBRE PARCOURS»
Actualités littéraires Amm Gilles Archam­
bault

16630 L'EROTISME •
3e de 7 L'érotisme au féminin Inv Nicole 
Brossard et Marie Cardinal, écrivaines Rech, 
et amm Jacques Folch-Ribas

17600 LATITUDES •
• L'Aventure qui s écrit, (en alternance avec
• L Histoire au quotidien.) Le voyageur ro­
mantique d hier a aujourdhui Inv Francis 
Claudon Amm René Viau

17630 L AIR DU SOIR
Un bouquet des plus belles pages du reper 
foire lyrique et symphonique conçu spécia­
lement pour agrémenter l heure du souper 
Amm Danielle Charbonneau

19600 MUSIQUE DE CHAMBRE ET 
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival de Salzbourg 1986 Orch philhar­
monique de Vienne dir Herbert von Karajan 
Symphonie no 8 (Bruckner) Amm Michel 
Keable

21630 THEATRE DU LUNDI •
Ire partie magazine d actualité Culturelle 
Amm Michel Vais, - 2e partie «Une passion 
tranquille, de Louis-David Boutron Interprè­
tes Bernard Assimwi Jacques Désy Ray­
mond Accolas. Jim Bradford et Paul Latreille 

23600 JAZZ SOLILOQUE
• Come Fly With Me. Richie Cole, .Blue 
Note. Mel Lewis -Love For Sale. Dizzy Gil­
lespie -In Your Own Sweet Way. Kenny Bar 
ron. -The Wrath of Tam. Branford Marsalis
• Suite For Lady And Prez. Sheila Jordan
• Street of Dreams. Ray Brown. .Billie s 
Blues. Billie Holiday Amm Gilles Archam­
bault

der de Fauré. R Strauss. Mahler. 
Copland. Thompson, Ives, Pasatieri. Cante- 
loube et Schoenberg Anim Michel Keable 

21630 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré â la littérature de chez 
nous Chroniqueurs Jacques Folch-Ribas 
(fiction); Jérôme Daviault (essais); Roch Pois­
son (revues); René Ferron (reportage). - 
• Comme une chienne â la mort, de Louise 
Cotnoir. Lect Céline Beaudoin. Anim. Rejane 
Bouge

23600 JAZZ-SOLILOQUE
• Stella By Starlight. Joe Pass; .Meditations 
on Intergration. Charles Mingus; .Driva 
Man. Max Roach, .I'm ConfessinV Oscar 
Peterson & Count Basie, .Out Of Nowhere.: 
Morgana King, . So Tender., Keith Jarrett 
Amm Gilles Archambault

JEUDI 4 JUIN 1987

Veuillez prendre note que l'émission Jazz- 
Soliloque diffusée habituellement à 
23600. est retirée de l'horaire aujourd’hui

23600 RECITAL DE POESIE •
Poemes et extraits d oeuvres lus par leurs au­
teurs lors d une soirée organisée dans le ca­
dre de la .15e Rencontre québécoise inter­
nationale des écrivains, tenue â Montréal du 
24 au 28 avril dernier Amm Renée Hudon

MERCREDI 3 JUIN 1987

MARDI 2 JUIN 1987

LUNDI 1er JUIN 1987
0h00 MUSIQUES DE NUIT 

Anim Monique Leblanc
5655 MEDITATION

• La perpétuelle ascension de l'humanité. 
(Charles Péguy)

6600 LES NOTES INÉGALES 
De i aube au début de la matinée Francine 
Moreau présente des musiques variées et 
consacre un bref moment â présenter quel­
ques événements de la vie musicale des dif­
ferentes villes du Reseau et. au début de cha­
que heure, les prévisions de la météo

0600 MUSIQUES DE NUIT
Amm Monique Leblanc

5655 MEDITATION
• L homme on n a pas le courage de lui en 
voulo.r. (Charles Péguy)

6600 LES NOTES INÉGALES 
Amm Francine Moreau 

9600 MUSIQUE EN FÊTE 
Une escale napolitaine â i occasion de la tète 
nationale de ntalie Amm Catherine Perrin 

11630 CONCERT INTIME 
Guy Vanasse et Robert Langevm fl Duo 
no 3 en m, bem (WF Bach). Trois pieces 
pour duo de flutes (Cage) Duo concertant 
no 2(Haydn)

12600 PRÉSENT MUSIQUE 
Amm André Vigeant

13600 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersy

IfhOO LIBRE PARCOURS •
Actualités littéraires Amm Gilles Archam. 
Dault

16630 PRESENCE DE L ART •
Actualités artistiques et entrevues de fond 
avec des personnalités du monde artistique 
Amm Christiane Charette. Gilles Daigneault et 
Rober Racine

17630 L AIR OU SOIR
Anim Danielle Charbonneau

19600 MUSIQUE DE CHAMBRE ET 
CONCERTS EUROPEENS 

Festival de Salzbourg 1986 Frederica von 
Stade, sop eUfertm Katz, p Mélodies et lie-

0600 MUSIQUES DE NUIT
Amm Pierre-Olivier Désilets

5655 MEDITATION
• Quand la détresse parait, Dieu n'est pas 
loin. (Charles Péguy)

6600 LES NOTES INEGALES
Amm Francine Moreau

9600 MUSIQUE EN FÊTE
Anniversaire de la pianiste argentine Martha 
Argench née a Buenos Aires le 5 juin 1941 
Amm Catherine Perrin 

11630 RÉCITAL 0 ORGUE 
Dom André Laberge, orgue Casavant. église 
Saint-Pie X de Rimouski .Veni Creator. (Gri- 
gny) Sonate en sol (C P E Bach)

12600 PRÉSENT-MUSIQUE 
Amm André Vigeant

13600 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Les feux de la rampe enregistrements «sur le 
vif- de concerts mémorables Amm Colette 
Mersy

16600 LIBRE PARCOURS «
Essais québécois non littéraires Amm Dorval 
Brunelle

16630 JEUX D'ENFANT .
19e de 22 Vulgarisation des résultats des re- 
rherches les plus récentes en psychologie ap­
pliquée de la jeunesse (de la naissance à 16 
ans) Entants et parents insuffisamment 
bons inv Francine André psychanalyste 
spécialisée en thérapie familiale Rech et 
anim Danielle Bilodeau

17600 PROGRÈS ET PERSPECTIVES •
-L anthropologie médicale. (7e de 8) Prod 
Radio France

17630 L AIR DU SOIR 
Anim Danielle Charbonneau

19600 MUSIQUE DE CHAMBRE ET 
CONCERTS EUROPEENS 

Festival de Salzbourg 1986 Quatuor Varsovie 
Quatuor. K 575 (Mozart), Quatuor - 
1964 (Lutoslawski), .Au tombeau de Richard 
Wagner. (Liszt), Quatuor, op 95 (Beethoven) 
Amm Michel Keable

21630 LA FEUILLAISON •
■ Une lettre. Prod Radio suisse romande 

22600 LITTÉRATURES «
• Inventer une littérature. (5e de 13) Une an­
thologie â rassembler La poésie du XIXe siè­
cle Inv Pierre Nepveu. écrivain et professeur 
de l iterature française ef québécoise a I Uni­
versité de Montréal Amm Robert Melançon 

22630 QUESTIONS DE NOTRE TEMPS *
•Les congrégations religieuses de femmes en 
Acadie depuis te début de la colonie, (dern 
de 7) Les Petites Soeurs de la Samte-Famiiie 
(congregation fondée â Memramcook au Nou­
veau-Brunswick en 1880) et Les Filles de Jé­
sus (congrégation fondée â Bignan. en Bre­
tagne. en 1834) Texte er rech Robert Pi- 
chette et Françoise-Nicole Tremblay Led 
Anne Godm et Gérard Letourneau Anim Ro­
bert Pichette

0600 MUSIQUES DE NUIT
Anim Pierre-Olivier Desilets

5655 MEDITATION
•A Quarante ans on sait • (Charles Péguy) 

6600 LES NOTES INEGALES 
Oeuvres de Mozart. Arne. Parry, Leo. Beetho­
ven. Schumann. Boismortier Arbeau. Biber. 
Pagamni. Soler, Albeniz et Tchaikovsky. Anim 
Francine Moreau

9600 MUSIQUE EN FÊTE 
A la decouverte de la maison d'édition musi­
cale française LEDUC et DURAND & Cie 
Amm Catherine Perrin 

11630 RÉCITAL
Gwen Hoebig. vl , et David Moroz, p Intro­
duction et rondo op 70 (Schubert); Trois ro­
mances op 94 (Schumann)

12600 PRÉSENT-MUSIQUE
Anim André Vigeant

Veuillez prendre note que plusieurs chan­
gements sont apportés aux horaires des 
4 5 et 6 juin en raison de la diffusion de 
'a deuxieme épreuve du 19e Concourt In­
ternational de musique de Montrée!

13600 19e CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE MONTRÉAL

Le 19e Concours international de musique de 
Montréal, consacré cette année au violon 
sera diffusé en direct de la Place des Arts du 
30 mai au 17 juin. Int. Colette Mersy Amm 
Jean Deschamps

17630 LIBRE PARCOURS •
Littérature étrangère Amm Gilles Archam­
bault

18600 POSITIONS •
Reflexion sur la place des intellectuels dans la 
société inv Marie-Michéle Boulet, informati­
cienne Rech Suzanne Robert Anim Fran­
çois Ricard

18630 PRESSE ET LIBERTÉ •
■ Europe de l'Est, (lie de 14). Inv Hélène 
Carrere-d'Encausse. d'origine géorgienne 
protesseure d histoire de l'URSS â l'Institut 
d Études politiques a Paris et auteure de 
«L'Empire éclaté., «Le Pouvoir confisqué.,
• Le Grand Frère, et .Ni Paix m Guerre, et 
Jean Kéhayan. journaliste et traducteur a 
( agence Novosti à Moscou (1972-1975) Int et 
amm Louis-Bernard Robitaille et Florian Sau- 
vageau

19600 LIBRE ÉCHANGE •
Dans la série .Économies des Pays de I Eu- 
rope de l'Est. Pierre Olivier s entretient a Ge­
neve, avec Charles Levmson. sur l'alliance et 
i mterdéoendance des economies occidentale 
et communiste

19h30 LE CANADA FRANÇAIS..
HORS QUÉBEC •

I4éde24 .Saskatchewan. Inv Louis Morin 
et Louis Lagacé de la Commission culturelle 
francescoise â Regma et Michel Vézma. di­
recteur de la Caisse populaire de Regma. 
Rech . texte et amm Jacques Rivart

20600 19e CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE MONTRÉAL 

Int Colette Mersy Amm Jean Deschamps 
23630 JAZZ-SOLILOQUE 

.1 Surrender Dear. Coleman Hawk ms. .Gui­
tar Blues. Herb Ellis 8 Joe Pass .Doubling 
Blues. Count Basie .You. Sonny Rollins 
Amm Gilles Archambault.

6600 LES NOTES INÉGALES
Oeuvres de Ries De La Barre Rameau. J S 
Bach, Coste, Rossini. Massenet, Poulenc. De 
Lalande. Giazounov et C P E Bach Amm 
Francine Moreau

9600 MUSIQUE EN FÊTE
■ La Journée mondiale de I environnement. 
Amm Catherine Perrin

11630 LA SINFONIETTA 
DE RADIO-CANADA

-Concert du Gouverneur général. Dir Gilles 
Auger. Richard Paré, Civ .Petite symphonie., 
op 1 no 5 (Abel), Concerto no 4 BWV 1055
(J S Bach)

12600 PRÉSENT MUSIQUE
Anim Andre Vigeant.

13600 19e CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE MONTRÉAL

Int Colette Mersy Amm Jean Deschamps 
17630 LIBRE PARCOURS»

Chronique de cinéma avec Richard Gay 
Amm Gilles Archambault

18600 VU DE SAN FRANCISCO *
5e de 10 L'Asie Le bassin du Pacifique et la 
nouvelle Civilisation La Californie se pas- 
sionne-t-elle vraiment pour l Asie? Amm. Jac 
ques Godbout et Daniel Latouche 

18630 DOCUMENTS «
• A Coeur joie fait chanter le monde. (Ire 
de 4) Historique (1940-1987) avec François 
Bourre! Gail Desmarais. soliste des .petits 
concerts- Les Choralies apprentissage avec 
Claude Carrot, chant commun avec Nicolas 
Ruttieux Voix du fondateur. César Geotfray. 
en 1964 Amm André Hebert

19600 MAGAZINE INTERNATIONAL 
DES ARTS DE LA C.R.P.L.F. «

Amm Rachel Verdon
19630 LA PEINTURE OUI S'ÉCRIT •

7e de 24 .Corot confiance et conscience. 
Lect Jean Brousseau et Yves Massicotle 
Textes et rech René Viau

20600 19e CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE MONTRÉAL 

mt Colette Mersy Amm Jean Deschamps 
23630 JAZZ-SOLILOOUE 

• What s New. Dexter Gordon: .1 Cried For 
You. Zoot Sims. .Body and Soul. Dexter 
Gordon .Have You Met Miss Jones’. Tony 
Bennett Amm Gilles Archambault

SAMEDI 6 JUIN 1987
0600 MUSIQUES DE NUIT

Amm Georges Nicholson
5hS5 MÉDITATION

• Le vieillissement est le royaume de Dieu. 
(Charles Péguy)

6h00 LA GRANDE FUGUÉ 
l ,Q“a,u0, °p 33 00 3 .l'Oiseau. 

(Haydn) Suite no 1 (M Corrette). extr .La 
foré! enchantée» (Gemmiani). • 2e h «So­
nata seconda. (Casteiio) Sonate no 8 en la 
(Roman) Quintette pour clarinette. K 58i 
(Mo/art) «Juin» (Tchaikovsky). 3e h «Les 
enfants louent. (Nielsen). «Canon. (Pachei- 
bei) Concerto en si mm pour alto (Handel) 
Ddnses (Lublin) «Bagatelles», op 47 
(Dvorak) 4eh. Extr «Chôros» (Villa-lobos)
• P.zzicalo Polka. (J Strauss). Mazurkas 
op 24 (Chopin), extr .Eugène Onégume. 
Tchaikovsky) extr .Danses et airs antiques.

(Respighi), Concertino pour clavecin (Leigh) 
Amm Gilles Dupuis

10600 CHRONIQUE DU DISQUE 
inv Jean-Claude Cassou. écrivain et disco- 
P6iie et Pierre Charbonneau. basse Amm 
Normand Séguin

VENDREDI S JUIN 1987

CBJ-FM 100,9
Chicoutimi

0600 MUSIQUES DE NUIT
Amm Pierre-Olivier Désilets 

5655 MÉDITATION
«Les modernes manquent d âme. (Charles 
Péguy)
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Françoise Dolto, cette grande dame de la*” 
psychanalyse qui aime voir les enfants heureux

•«Ce oest jamais en donnant      , . .■or* s...  . U i-J Lorporation des psvchoioriies des nartraits /4‘• nf>^ ■  ._ . _• «Ce n'est jamais en donnant 
tort a tut parents qu'on va aider on 
enfant» A l'inverse, les enfants ne 
sont pas tenus d'aimer leurs pa­
rents ou d'etre «gentils» avec eux. 
Les «honorer» suffit. Et ça n'em­
pêche pas qn'ils puissent les 
détester.

Pour Françoise Dolto. psychana 
I® niai reside dans «le non- 

diu. Le pire, c'est l ambiguite. U 
faut donc trouver le courage de dire 
la vérité aux enfants, même si on 
sait qu'on va les faire souffrir «Un 
enfant n’est jamais trop petit pour 
qu'on lui parle vrai».
ï^r/o-; ■ - •-?■!» ,tï*’

’F.

La Corporation des psychologues 
qui célébré cette annee ses 25 ans. a 
invite cette semaine a Quebec cette 
grande dame de la psychanalyse 
celle qui. a 78 ans. ne répugné pas a 
ce qu on 1 appelle «La Mere Dolto» 
Dommage que le public n'ait pas ete 
convie a la fête, car son discours 
s adresse a tout le inonde. Juste a la 
regarder, on a l’impression que tout 
devient clair Cette femme commu­
nique au-delà des mots.

U y a cependant, pour se conso­
ler. deux beaux livres qu elle vient 
de signer L un. Enfances est une 
veritable oeuvre d’art. Il nous offre

Françoise Dolto lors de la conference qu elle donnait cette se­
maine à Québec

........

des portraits d’enfants, pns sur le 
vif. Le texte qui l’accompagne est 
un dialogue entre Françoise Dolto 
et sa fille, Jacqueline Une mere ra­
conte son enfance, depuis la mort 
de sa grande soeur et le chagrin de 
sa propre mere qui a fini par la ren­
dre coupable de vivre. Françoise 
Dolto a du avoir recours à la psycha 
nalyse, avant de devenir elle-meme 
psychanalyste

«Plus on a ete proche de la psy 
chose dans sa vie. meilleur analyste 
on est» Cette citation est üree du 
deuxième livre, qui a pour tire: Dia­
logues québécois. Cette fou Mme 
Dolto s’adresse directement a nous 
Ses propos sont le fruit d’un collo­
que qui s'est tenu en 1983. à l'hopi- 
tal Maisonneuve-Rosemont. Des 
«psy» de toutes sortes y prenaient 
part, sans compter des avocats, des 
travailleurs sociaux et des educa 
leurs. Bref, toute la panoplie de 
ceux qu on nomme «les interve­
nants» auprès de l’enfance en 
difficulté.

Le respect d'abord
Que leur a dit Mme Dolto? Res­

pecter les enfants. Et ne tolérer pas 
qu'on blâme les parents, quel que 
soit leur comportement

C est sans doute triste pour un 
enfant d'apprendre que sa mere l'a 
abandonne Cependant, mieux vaut 
pour lui savoir, si tel est le cas, qu'il 
ne pourra plus jamais la revoir. En 
meme temps, il faut lui dire aussi 
qu'il n'a plus besoin de ses parents 
pour vivre. Sinon, il serait déjà 
mort. Il ne fait en réalité que les 
désirer.

Mme Dolto revient souvent sur 
cette distinction entre les «be­
soins», qui doivent être satisfaits, 
et les «désirs», qui n'ont pas néces­
sairement à l’être. «Les enfants ont 
besoin, dit-elle, de ne pas être tou­
jours contenu». C’est meme là. à 
son avis, la base de l'éducation: «sa­
tisfaire le besoin, ne pas satisfaire 
le désir mais le reconnaître et le 
parler». Et elle ajoute: «la preven- 
Uon. ce n'est pas d'eviter à un en­
fant de souffrir mais de mettre des

mots sur ce dont il souffre et de 
reconnaître avec compassion qu’il 
en souffre»

Maigre cela. Mme Dolto liarrive 
pas a comprendre cette propension, 
typiquement québécoise semble- 
l-ü * déplacer sans arrêt les en 
fanu d une famille d’accueil à l'au 
ire. comme si on prenait plaisir a 
les déraciner constamment Les 
tout-petits, en particulier, recla 
ment de la stabilité U faut les 
laisser a leur mere, si elle desire les 
garder, ou au foyer qui en a la 
charge, a moins qu'ils ne courent un 
reel danger Les enfanu plus âges 
doivent, quant à eux, être 
consultes. U faut leur demander ce 
qu'ils veulent.
Le droit aux origines

Mme Dolto est de ceux qui 
croient aussi qu'un enfant ne doit 
jamais être tenu dans l'ignorance 
de ses origines. Plus qu'un désir, 
c'est un besoin, a son avis, de savoir 
qui sont ses parents. La loi quebe 
coise, qui mise sur le hasard pour 
favoriser les retrouvailles, lui appa­

raît inadmissible C'est empecher 
I enfant de s'inscrire dans une li­
gnée U en a besoin pour se structu 
rer et devenir adulte

Pour 1a meme raison, les couples 
qui adoptent des enfants devraient 
veiller aussi a ce que toute la fanul 
le s associe au projet. On n'est pas 
juste l enfant de sa mere et de son 
père. U y a aussi les grands-parents, 
necessaires pour se situer par rap 
port à la Un du temps

Tant mieux si tout se déroulé 
sans problèmes Viendra bien assez 
tôt la puberte qui. elle, n est jamais 
reposante, ru pour les jeunes, ni

Pour ceux qui les ont vu grandir «Si 
adolescent n'en fait pas voir de 

toutes les couleurs à ses parents, 
écrit Françoise Dolto. c’est qu il 
n'est pas en crise d'adolescence» 
Que faire dans ce temps-la? «Etre 
témoin sans intervenir, est la meil 
leure attitude pour les parents», ré­
pond la psychanalyste. Et elle ^jou­
te: «la vie affective et sexuelle de 
1 adolescent ne les regarde plus». 
Mais s'il vit des amours impossi­

bles? «Les parents poursuit-elle 
n ont pas a se sentir coupables» 
Mais ils peuvent dire à leur enfant 
«Tu nous angoisses»

Françoise Dolto évité de decou 
rager qui que ce soil Et c'est pour 
quoi il est si réconfortant de la lire 
Oe nombreux témoignages, certains 
bouleversants, illustrent ses pro 
pos A chaque fois, meme dans les 
situations qui apparaissent les plus 
dramatiques, ü y a une solution. Des 
enfants muets se mettent à parler 
Une petite fille mongolienne obtient 
10 sur 10 aux tests de logique Fran • 
çoise Dolto, psychanalyste, dévoile 
son secret Elle est une vieille 
femme qui aime à voir les enfants 
heureux •

Anne-Ktane l'OISARD

Enfonces. Françoise Dolto. pho 
(ographies d'AJecio Andrade. 141 
pages. Le Seuil.

Dialogues québécois. Françoise 
Dolto, edition reahsee avec la col­
laboration de Jean-François de 
Sauverzac. 312 pages, U Seuil

JOHN DER
oeuvres récentes

— Vernissage: dimanche 31 mai 
à 14 heures

— t artiste sera présent

— L exposition se poursuivra 
jusqu'au 10 juin 1987

Plan de crédit disponible pour 
collectionneurs et investisseurs

Galerie

«. Place Québec, Québec —TéL: 522-4341
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En dirigeant l’opéra «maudit» de Verdi

Riccardo Muti défie le sort et joue gagnant
U FORZA DEL DES TIN O de possédé pas moins un temoera- née nar ,  ^U FORZA DEL DES TINO de

Verdi Avec MireUa Frem I Leono­
ra), Placido Domingo lAlvarol, Gior­
gio Zancanaro (Don Carlo). Dorola 
Zajic IPreziosiilal, Paul PLshka (Pa­
dre Guardiano). Sesto Bruscantmi 
(Fra Melitone), Giorgio Surian Ile 
marquis de Calatrava), etc, les 
Choeurs et l'Orchestre de La Scala 
de Milan Direction: Rjccardo Muti 
(Emi Angel DSC-399S. coffret de 
trois disques).

S Riccardo Muti n'est pas de 
ceux qui craignent le mauvais 
sort. Pensez donc, pour son pre­
mier enregistrement avec les for­
ces reunies de La Scaia, theatre 
lyrique dont il assume la direc­
tion musicale depuis cette annee, 
son choix s'est porte sur La Forza 
del destino, l'opéra maudit de 
Verdi.

Tant de malheurs se rattachent 
à la presentation de l'oeuvre - le 
plus spectaculaire étant la mort en 
scene du baryton américain Leo­
nard Warren au cours d’une repre­
sentation au Met en I960 - que cer­
tains chanteurs refusent de s'y 
voir associés.

Pas tous heureusement et Muti 
a reuni pour ce Verdi inégal, au 
lyrisme débordant, a l'intrigue in­
vraisemblable. l'une des plus so­
lides distributions qui se puisse 
trouver actuellement.

Neanmoins c'est la presence au 
pupitre du nouveau grand patron 
musical de La Scala qui donne 
toute sa force a cette gravure. Mu­
sicien d'une rigueur intellectuelle 
exemplaire -a l'instar de Toscanini, 
y ne supporte aucun écart de la 
l’art de ses interprètes- Muti n'en

possédé pas moins un tempera­
ment de feu. Temperament qui se 
double d'un sens très accuse du 
theatre perceptible même dans ses 
enregistrements réalises en studio 
(celui de La forza del destino avait 
le theatre de La Scala pour cadre).

Des la célébré Ouverture se 
pressent la tension qui prévaudra 
durant les quatre actes, entrecou­

pée par les grandes lignes melodi 
ques qui abondent dans les airs de 
Leonora. Avec l'intervention tou­
jours agissante de l’orchestre, 
Muti ne se contente pas de bien, de 
très bien soutenir les chanteurs, il 
prend l’action en main et la 
conduit avec le haut-savoir des 
plus grands chefs lyriques.

Auprès de Domingo et de Gior­

gio Zancanaro qui chantent tous 
deux avec une vaillance et une 
autorité vocales de tous les ins­
tants -Zancanaro. un vrai baryton 
Verdi à la voix longue et remplie 
d harmoniques, a la diction mor­
dante, est la révélation de cet en­
registrement- le soprano de Mirel­
la Frem paraîtra plus limite dans 
le role de Leonora, qui fit autrefois

Riccardo Muti avec ses deux principaux interpètes. MireUa Freni et Placido Domingo

Le hautboïste Philippe de Quebec, a terminé ses trois aln-
nées d'études au Conservatoire de

Magnan se distingue au
^ attribuée à ce jour par cette insti-

Conservatoire de Rotterdam a été deceme pour souligner ce re­
marquable succès.

la gloire de Zinka Milanov. (La note 
nfilee» de celle-ci au debut de l'aria 
Pace, pace, mio Dio! demeure un 
exemple classique de la technique 
et de l'art du chant).

En artiste intelligente qui ne 
force jamais ses moyens et qui ex­
ploite au mieux un timbre assom­
bri. Freni sait convaincre par sa 
sincérité et palber les exigences 
d'un rôle écrit pour un grand 
«spmto». dont Leontyne Price fut 
aussi une splendide interprète 
dans ses beaux jours.

Participation de haut niveau de 
Paul Plishka en Padre Guardino. du 
«vétéran» Sesto Bruscantim en Fra 
Melitone et de Dolora Zajic (une 
nouvelle venue) qui incarne une 
pétillante Preziosilla; et évidem­
ment des choeurs de La Scala qui 
chantent Verdi comme personne 
d'autre et de l'Orchestre devenu 
excellent de ce théâtre.

Prise de son un peu crue mais 
d'un franc realisme; volume sono­
re très éleve. La brochure qui ac­
compagne le coffret comprend un 
texte superbement documente sur 
les circonstances de la création de 
l'oeuvre, mais en anglais seulement 
comme d'ailleurs la seule traduc* 
tion du texte.

Virtuosité 
et musicalité

BRUCH - Concerto pour violon 
no l en sol mineur et la Fantaisie 
Ecossaise. Avec Chu-Llang Lin, vio­
loniste, et le Chicago Symphony di­
rigé par Leonard Slatkin. (CBS-Co- 
lumbia IM 42315)

Ce jeune musicien québécois 
n’en est pas a sa première distinc­
tion. Premier Prix du Conservatoire 
de Musique de Québec, où il eut Jac­
ques Simard comme professeur, 
Philippe Magnan a été boursier du 
Conseil des Arts du Canada à trois 
reprises. Apres un an d'études avec 
Heinz HoUiger. à Fribourg, il se ren-

EXPOSITION
D’OEUVRES
de Saint-Gilles, 

Remi Clark, 
René Hebert, 

Reine Ouellet...
• Service d'encadrement 

Heures d'ouverturer
En semaine et samedi, de 10h a 
I6h. dimanche, de 13h a 16h

CentrE

CX \inti ■ Til,
1268. rue Saint-Paul 

Anclenne-Loretle — 871-1Z84

...art nouveau
Dhisions. carrefours, états d'esprit. 
29 artistes d'aujourd'hui présentent 
l'Irlande vécue tous les jours... 
Peintures, dessins, sculptures, 
bandes vidéo, bandes son.

Du 15 avril au 31 mai au Musée 
du Quebec sur les plaines d'Abraham. 
Fmtrée libre. Tél. : 643-2150. 
Mardi-dimanche: 10h-lbh. 
Mercredi: I0h-22h. Lundi: Fermé.

Egalement: Reflets d une epoque, 
40 portraits de navires du MX' 
siècle et oeuvres choisies de la 
collection permanente.

te Musee du Québec @>t subventionne par le 
ministère des Affaires culturelles du Quebec

Musee du Quebec

./WW-X .N*** ^ \ -
"s' •* *-
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INGÉNIEURET ARCHITECTE

E- ^position à voir absolument! Dessins et manuscrits originaux, grandes 

a machines géniales et maquettes monumentales.
Cette exposition, organisée par le Musée des beaux-arts de Montréal, en colla­
boration avec la Commission du Centenaire de l ingémene, est présentée grâce 
a 1 appui financier du ministère fédéral des Communications et du Conseil des 
arts de la Communauté urbaine de Montréal. Le Musée tient à souligner la contn- 
bution exceptionnelle de Pratt & Whitney Canada et des sociétés commanditaires 
Air Canada. Alcan. Banque Nationale du Canada, Hydro-Québec. Ultramar et 
Xerox Canada Inc. Lexposition bénéficie également de la collaboration pro­
motionnelle du quotidien Lu Presse, de Radio Cité FM 107.3 et de Télé-Metropole
Billets en vente à partir du 31 mars 1987 au Musée (514) 285-1600, 
aux comptoirs Ticketron et par Teletron Montréal (514) 288-2525,
Toronto (416) 872-1212

DU 22 MAI AU 8 NOVEMBRE 1987
Musée des beaux-arts de Montréal

V’.jn* 6 Ri#*t tm Lrw

LEONARD 
À LA PORTÉE 
DE TOUS!

Retirez le maximum de votre visite, avecï
► des animateurs dans les salles
► des visites commentées
► un audioguide

► de la vidéo
► des panneaux didactiques
► des catalogues

et de nombreuses activités culturelles 
que le Musée vous propose a son 
calendrier disponible au Musée.

Quand Chu-Liang Lia vint, in­
connu alors, donner un récital à 
Quebec en 1981, nul besoin d'avoir 
ete grand prophète pour savoir 
être en presence d'un jeune violo­
niste destiné à «la» grande 
carrière.

Il possédait déjà tout ce qu'i 
faut pour y accéder: irréprochable 
technique, superbe sononte, saine 
musicalité, dons de communica­
teur. Son nom fut vite associe aux 
meilleurs orchestres, et ses disques 
sont venus affirmer les dons peu 
communs de ce jeune homme 
originaire de Taiwan

Pour vous en convaincre, écoutez 
sa version du fameux Concerto no I 
de Max Bruch ou, sans faire oublier 
l'interpretation d'une beauté et 
d'une chaleur incomparables de 
Perlman (sur Angel, couplé avec le 
Mendelssohn), la riche nature de 
Lin trouve à s'exprimer librement 
L'Allégro energico final, particuliè­
rement bien articulé, trouve avec 
lui sa vraie pulsation rythmique.

Mais mieux encore! Son exécu­
tion d'une virtuosité sans bavure 
qui cherche sans cesse à conférer 
une dimension musicale a la Fan­
taisie écossaise, de Bruch egale­
ment. Au point de faire paraitre cet­
te partition bien moins 
superficielle, et moms ennuyeuse, 
qu’à l'ordinaire.

Participation et accompagne­
ment tout à fait au point d'un or­
chestre hautement discipliné, celui 
de Chicago dirige par Leonard Slat­
kin. Ici aussi texte de presentation 
fort intéressant.^

Marc SAMSON

dait à Amsterdam pour parfaire sa 
formation auprès du réputé pédago­
gue Thomas Indermuhle.

Philippe Magnan a été réinvité à 
faire partie cet été, et ce pour la 
troisième année, de l'Orchestre 
mondial des Jeunesses musicales.^
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Optimisme du président Jacques Girard

Radio-Québec et la publicité font bon ménaqe
^ • MONTREAL'(PC) • Optimme, le. Parler pour parler. Cine mardil a r-»- ■ng*' ■ -> • MONTREAL (PC) Optimute. 
certain d'avoir le vent danf ies 
voiles, le president de Radio-Que­
bec. Jacques Girard, a annonce 
cette semaine que 1a chaîne offrira 
cet automne des auditoires garan­
tis à ses annonceurs.

par P»rre ROBERGE

«Radio-Ouebec est dans un état 
de grâce qu'elle n'a jamais connu», 
a-t-il lancé devant le Publicité Club. 
Pour l'annee qui s'achève, la télévi­
sion d'Etat dépassera son objectif 
de S3.5 millions de vente de re­
clame. a-t-il ajouté après son dis­
cours. Le budget global est $58 mil, 
lions pour 1986-87

Suivant la clause d’auditoires 
garantis, un diffuseur accepte de 
compenser un annonceur si jamais 
les cotes d'ecoute indiquent que le 
nombre d'auditeurs promis n'a pas 
été rejoint; le cas échéant, la com­
pensation consiste le plus souvent à 
rediffuser les publicités 
concernées.

M. Girard a toutefois rappelé 
qu’il n'était pas quesUon de vendre 
plus de su minutes a l'heure, un 
maiimum que s'est imposé la 
chaîne. Les autres télévisions ven­
dent ce que permet le CRTC, soit 12 
minutes l’heure.

«L’intérêt des annonceurs pour 
Radio-Quebec, dit-il, a démontré 
qu'une télévision a mandat éducatif 
et culturel, soucieuse de rejoindre 
le grand public avec des contenus, 
des formats et des créneaux ho­
raires differents, constituait une 
bonne affaire sans avoir à dénatu­
rer sa mission.»

L’ancien sous-ministre de l'É­
ducation a precise que, ces derniers 
12 mois, quelque 300 clients ont 
acheté du temps d'antenne à Radio- 
Québec; en moyenne, on voit la ré­
clame de 40 annonceurs durant une 
semaine

Au mois d’avril, 98 pour 100 de 
l'inventaire des emissions «locomo­
tives» (Télé-Services, Droit de paro-

Le Déclin 
en cassette 
le 11 juin

♦ MONTREAL (PC)- Le Déclin de 
l'empire américain sera disponible 
en cassettes le jeudi 11 juin; un 
porte-parole du distributeur. 
Films René Malo, a indiqué cette 
semaine que ce sera une sortie si­
multanée au Canada et aux États- 
Unis.

Le grossiste pour le Canada est 
Vidéoglobe, de Saint-Laurent. Pour 
les États-Unis, c'est le «major» MCA 
Inc. qui est aussi un gros actionnai­
re de Cinéplex Odéon, distributeur 
du film dans les salles aux USA.

L’étude de moeurs de Denys Ar- 
cand n'est plus à l'affiche à Mont­
réal. mais elle est encore à l'écran 
dans quelques salles en province 
Le Déclin sur bande magnétoscopi­
que sera pour location dans les vi- 
déoclubs. la vente n’est pas encore 
prévue.

La cassette du Déclin sera dans 
un boîtier en «carton plastifié en 
relief», de sorte que le dessin d'Yves 
Adam apparaîtra nettement. Les co­
médiens Dorothée Berryman, Domi­
nique Michel et Yves Jacques feront 
une tournée de promotion.

Dans les salles au Canada, Le Dé­
clin de l'empire américain aura 
amassé des revenus de $4.3 mil­
lions. Le film est maintenant sorti 
dans 29 pays, dans 14 langues, ses 
revenus mondiaux au guichet sont 
évalués à $20 millions.

Il est toujours à l'affiche en 
France, où le distributeur UGC con­
tinue d'en extraire des revenus 
avant de le sortir sur le marché du 
magnétoscope.

Pour l'automne
Au récent festival de Cannes, 

René Malo et ses collaborateurs ont 
par ailleurs acquis les droits de 
quelques longs métrages. Ce sont 
notamment Flodder, comedie pro­
duite aux Pays-Bas et achetée pour 
toute l'Amérique du Nord. When 
the Wind Blows, un film d'anima­
tion britannique sur la guerre ato­
mique. musique de David Bowie. La 
Vie est belle, une coproduction de la 
Belgique et du Zaire. Ces films se­
ront au Festival des films du monde, 
avant leur sortie commerciale.

Vente
Par ailleurs, les Productions Oz 

annoncent que les droits de distri­
bution de «Un zoo la nuit» de Jean 
Claude Lauzon ont été cédés à Film- 
Dallas Pictures pour les Etats-Unis.
Le long métrage, qui a fait sensation 
à Cannes, a déjà été vendu à la Bel­
gique, la Norvège, l'Argentine, le Pa­
raguay et l’Uruguay. Les produc­
teurs sont à finaliser des ententes 
avec la France. ITtalie, la Grande- 
Bretagne et l’Allemagne de 
l'Ouest#

le. Parler pour parler, Cine-mardi) a 
ete vendu.
Jeu quetüonnaire

Le president a donne un aperçu 
des émissions pour 1987-88. La prin­
cipale nouveauté sera un jeu ques­
tionnaire de 30 minutes, il appert 
qu'il portera sur la langue française 
et passera à 19 h 30. du lundi au 
vendredi.

Egalement quotidien, un quart 
d'heure traitant deconomie, avec 
les Caisses Desjardins et l'hebdoma­
daire Les Affaires pour commandi­
taires pressentis. Cette emission se­
rait à 19 h 15, amputant ainsi Tele- 
Services de 15 minutes.

Produite par une dizaine d'é­
quipes des régions, une demi-heure 
hebdomadaire qui «sous la forme 
d'une compétition amicale» offrira

Jacques Girard, 
Radio-Québec.

%
p.d.g. de

durant l annee 90 reportages
Su dossiers d une heure, Points 

Chauds, produits par Daniel Bertoli 
no. TF-1 et Gamma TV. passeraient 
les lundis. Au rayon longs métrages. 
M. Girard a mentionne Les Ripoux. 
Subway, Trois hommes et un couf­
fin. Parmi les mini-senes. La Storia 
et Les Bleus et les G ns

Reviendront bien sûr à l'an­
tenne Passe-Partout. Droit de paro­
le. Parler pour parler, la Soiree de 
l'impro; Questions d'argent démé­
nagerait du lundi au mercredi. Des 
emissions «à potentiel de develo- 
pement» comme Le Magazine et 
Nord-Sud seront améliorées et «da­
vantage soutenues par la 
promotion».

Cinq nouvelles dramatiques

Avec un grand A. écrites par Ja 
nette Bertrand, seront tournées 
pour diffusion en 1987-88

Jacques Girard a par ailleurs 
cite des extraits d'un sondage d'E- 
conosult (filiale de Lavalinl, mene 
cet hiver auprès de 1,200 repon 
dants, francophones âges de 15 as 
ou plus;

• 85 pour 100 d entre eux sont 
favorables à ce que Radio-Quebec se 
finance en partie par la publicité

# 75 pour 100 sont satisfaits du 
genre d’annonces diffusées

• 23 pour 100 voient une dif­
ference entre la publicité à Radio- 
Quebec et celle aux autres televi­
sions, parmi eux, neuf sur 10 
estiment que cette difference est à 
l'avantage de la television d'Etat.

Le vendredi soir est le plus fre­
quente; entre 20 h et 22 h (Droit de 
parole. Parler pour parler), la 
rhaine obtient 22 pour 100 (ou plus) 
de ( auditoire francophone. Avec un 
grand A du 6 mars, sur l'homo­
sexualité. a rejoint 811,000 audi­
teurs; Droit de parole du 13 mars, 
sur la peine de mort, 730,000.#

Les Concerts Coors&
et

fondation 
collège 
de lévis

présente
sous la présidence d’honneur de 

M. JEAN GAULIN
Président d’Ultramar Canada

LOUIS QUILICO

sous la direction de
SIMON STREATFEILD

à l’Auditorium du Collège de Lévis
Le mercredi 30 septembre 1987. 20h30

BILLETS EN VENTE

UBRAIRIE FOURNIER GALERIE LE CHIEN D OR COLLEGE DE LEVIS
71, côte du Passage 

Lévis
Tél. 837-4583

8. rue du Fort 
Québec 

Tél 694-9948

9. rue Mgr-Gosselln 
Lévis

Tél. 833-3699

SIÈGES RÉSERVÉS: 5,00$ -12,00$ -15,00$ -17,00$

GRACIEUSETÉ: LE SOLEIL
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ortiste
invite

31 mai 20h
Siege* reserves 19 SOS
Bertb m venir aui endrots 
smvanfs magasins la
Ba* Place laur**' ('.aimes rte 
•a Capitale Oibhothtque 
CiaDnele Roy Palais Montcaim 
Renseignements 691-/211 
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OFFREZ-VOUS
! f THÉÂTRE

M-JM J SAISON 87 *88
POURQUOI MOI? 
(Why me ?)
de Stanley Price
Ou 22 septembre au 17 octobre 1987 
mise en scène Jacques Lessanl 
avec Simon fortin et 5 autres comédiens

LA CERISAIE
d Anton Tchékhov
Du 3 au 28 novembre 1987 
mise en scène Guillermo de Andréa 
avec Micheline Bernard, Céline Bonnier, 
Simon fortin, Jocques-Henr. Gagnon 
Jacques Godin, Andrée Lachapelle. 
Andre Montmorency. Jean-Louis Roux 
Guylolne tremblay ol 3 autres comédiens

LES FRIDOLINADES LE TEMPS D UNE VIE

.JJ

de Cralien Gélinas
Ou 12 lanvier au 6 lévrier 1988 
mise en scène Denise Filiatraun 
avec Lorraine Auger Vron Bilodeau 
Denis Bouchard Suranné Champagne 
Palme Coguereau Jean Fernand Girard 
Rtmy Girard. Louise Haubert 
et Pierrette Roùitaille

LES DEUX JUMEAUX 
VENITIENS

de Carlo Goldoni
Du 23 lévrier au 19 mars 1988
mise en scène Guillermo de Andrea 
avec Lorraine Cité. François Dupuis 
Louis-Georges Gnard Ginette Guay. 
Jacgues Leblanc. Mane Chrisline 
Perreault et 7 autres comédiens

de Roland Lepage
Du 12 avril au 7 mai 1988 
mise en scène Gilbert Lepage 
avec Hormand D'Amours Msrbn Oion. 
Mariette Outil Louis Fortin 
Normand Levesque. Jack Robitaille 
et I autre comédien
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2e Tournée
Orchestre 

di Conservatoire 
de Musique 
di QUEBEC

l’n evfn'Twnt' r.ricf au snutirn dt 
Bell Canada. W «unes musiciens.

I élite des sept t /.nservatoires dr 
musique du Quebec, se produiront 

en imn. dans les belles églises et 
cathédrales du Quebec Sous la 

direction de Raffi Armenian, chef de 
réputation internationale ce letme 

orchestre démontrera savoir faire, 
competence, talent et enthousiasme

I ne date à retenir 
lundi 8 juin 

20 heures 
Eglise M Koeh 

de Quebec

ENTRER LIBRE 
Laissez-passer requis 

fthtenez vos laissez passer 
des auiourd hui au Conservatoire 
de musique du Quebec a Quebec 
Renseignements (418) 64V2I90

Bell

THÉÂTRE
DU

TRIDENT

Économique • Il % à 50 % de réduction sur les pqx au guichet 

Protique et avontageux • choix des meilleures places
• places garanties pour les 5 spectacles 

Facile • abonnez-vous dès maintenant en composant 643-6976 
Prix spéciaux groupes, étudiants. 65 ans et plus: 643-5873 ORTHUSTTO DU CTNSUKVArniRt » MUSKJ U DU Q TH T
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Acryliques de John Der
♦ Jusqu'au 10 jum, la galerie Michel de Kerdour (4, Place Quebec, à 

Quebec) présentera les oeuvres recenses de John Der. Né en Saskatche­
wan de parents russes, cet artiste a bourlingué de par le monde avant de 
s'installer à Montreal en 1946, à l'âge de 20 ans. U frequente l'École du 
Musée des beaux-arts, devient caricaturiste et auteur de bande-dessi- 
nées avant de gagner sa vie... dans le monde des assurances. U y reste 
une trentaine d'années puis, en 82, en a assez de ne pratiquer la peinture 
que le dimanchel C'est depuis ce temps qu'il se consacre à son art de 
façon intensive, et s'insinue lentement dans le marché de la peinture.

Expressives, les oeuvres à l'acrylique de Der se plaisent à rendre, 
parfois non sans ironie, les mille et une facettes de la condition humaine. 
Le vernissage de son exposition a beu demain, à 14b.

Hamel et Légaré
La galerie Berthe Khazoom exposera, jusqu'au 4 juin, les aquarelles de

QuttMC. Le Soleil, samedi 30 mal 1987

Pierre Hamel et les huiles de Jean-Paul Legare Le vernissage a beu demain 
après-midi, a I3h. La galerie est situee au 504, 5e Avenue, a Sainte-Anne de 
La Pocatiere. Heures d'ouverture: de 13h à 21h

U2 cause un «séisme» à Rome
ROME (AFP) • Les amplificateurs de 100,000 watts du groupe de rock 

irlandais U2 ont provoque de telles vibrations cette semaine dans le 
quartier Flaminio, a Rome, que de nombreux habitants ont été pris de 
panique, convaincus que la ville eternelle était touchée par un tremble­
ment de terre, a-t-on appris de source pobciére.

Lampes, bibelots et vitres ont tremble dans les maisons proches du 
stade Flaminio, où 50,000 jeunes déchaines vibraient au rythme des 
«tubes» des U2 tels que Where the Streets Are No Name ou Unforgettable 
Fire. Les pompiers et la pobce ont reçu plusieurs appels téléphoniques 
des Romains préoccupés par la repetition et la duree des «secousses».*

Chonoements
ouTéU-WaqcMoqaune

12H30 8 THE HEALTH 1911000 WHAT A
SHOW COUNTRY

18M5C1C1Z CD JL

LOVE FINDS nixOla
19(1300 TWO RONNIES
20M0C1O ' 1 ta tj

IMPACT d <1 LES GRANDS1- U fxxmou, cono
tenne. In» rtwn lot Ooïk. 2—
Le *>«* du ■nonne.mr U cas

FILMS
LE BOUNTY va» MW-magum»

•tmor an auvoem m tonooL muni 21 moi 19«»
»» Andi» Bourdonu. mm an Af U TRIBUTE
to.nn muweom 1— L« O»
"«♦»!* A- le*
de dfoiie chef tes trcvorfteu'* de te 22h30«» TALES 0F THE
tome UNEXPECTED
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CINEMA

La classification des films est établie par 
l’Office des communications sociales. Voici 
le bareme d’appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 

I les cinémas de Quebec et de la Rive-Sud

• Les chiffres référent a la valeur artistique 
I de l’oeuvre: (Ilchef-d'oeuvre; (2) remarqua­

ble; (31 1res bon 4| bon. (SI moyen; (61 me 
| diocre. (7| minable

Les appreciations des films sont établies 
I sur les copies présentées dans la province 

de Quebec.

CANARD 1ERE (Galeries Canardiere, 661 - 
tSTSI. En matinee: sam. dim Le jeune ma­
gicien (4) I3h30 G. Cobra (6) I6hl0. I9K35 
Bras de fer (51 (7h45, 21h20 14 ans. Pm 
d’entrée $5.50; $4 75 14-17 ans; $3 moins 
de 14 ans et pour les 65 ans et plus.

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et bouL 
| Charest, 529-97451. Cinema I: La fissure (-1 

I3h, I5h, 17h, I9h 21h. 14 ans Cinema 2: 
j L’etat de grâce (SI 13h30, 15h30, 17h30, 

I9h30, 2(h.30. G. Cinema 3: Angel Heart (31 
I Dolby. 12h. I4h30, I7h, 19h30, 2lh55 14 ans 
Cinema 4: Cours prives (-1 I3h. I5h05 
17hl0. 19hl5. 21h20 14 ans. Cinéma 5: Pla- 

I toon (3) version française. Dolby stéréo.
13hl0, IfihIO, I9hl0. 21h40 14 ans Cinéma 

I 6: Chambre avec vue (31 I3h25. 16h30, 19h. 
2lh30. G. Cinéma 7: Police academie no 4 
16) I3hl5. I5h20, I7h25. 19h45. 2lh50. G. Ci­
nema 8: Secret of ray success (4) v o a. 
12hl5, I4h35, !6h50, 19h20 2lh45 G. Pria 

I d’entree: $6.; $5.50 étudiants 14-17. $3. âge 
d'or et enfants moins de 14 ans

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-3750) 
Fievel et le nouveau monde (41 Sam. !2h. 
Dmt. 14h45 G Terminator (41 Sam. 12h. 
Dim. I4h45. 18 ans Ladyhawke 14) Sam. 
I3h30 Dim I2h30 G. Le nom de la rose 141 

I Sam. 14h. 22h(5. Dim. 21h. 14 ans. A Cham- 
| bre avec vue 13) Sam I5h45, 22h. Dim.
I 16h30. 21h. G 37J le matin (3) Sam. I6M5.
I Dim. 12h30. 14 ans. I love you (4) Sam. 18h. 

20h. Dim. I9h. G. * Manner (4) Sam. I8h30.
| Dim I7h- G. Mona Usa (3) Sam 20h(5. Dim. 

I9h. 14 ans. Pris d'entree: $4.; $2.50 pour les 
50 ans et plus; $2.50 pour les moms de 14 

I ans. Les films precedes d’un * ont un pm 
d'entree de $6

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455) Salle 1; Les aristochats 14) 
En matinée: Sam Dim I2h45,14h20, I6h. Le 
contrat (5) 19hl5. 21hl5 Salle 2: Arizona 
junior (4) Sam Dim. I3h30. I5h30, I7h30, 
I9h30. 2th30 G. Salle 3; Mannequin (5) 
Sam. Dim. I3h. I4h45. 16h30, 18h20, 20h, 
2lh40. G Salle 4: Faux témoin (4) Sam. Dim. 
12h40, 14h45, 16h55, I9h05, 21hl5. G. Pria 
d'entrée: $6 ; $5.50 pour 14 à 17 ans: $3 
enfants et âge d'or

LIDO (Lévis B37-0234I.Salle Levis I: Police 
| Académie 4 (6) Sam. 19h30. 21hl5. Dim 

13h30,19h30, 21h!5. G. Salle Etchemin 2: La 
fissure (-1 Sam. I9h30. 21h)5. Dim I3h30, 
I9h30, 21h(5. G. Prix d'entrée: $5; $3.50 

! pour les 14-18 ans. $2 pour les moms de 13 
ans et l ige d'or.

MIDI-MINUIT 1252 rue Saint-Joseph est. 
522-2828). Trois filles a la recherche du 

j plaisir (•) 13h40, 16M5, I8h55. 2lh30. Cou- 
I pie de joyeuse compagnie (-1 14h55, I7h30. 

20h)0. 18 ans. Pm d'entrée: $500

PARIS (Place d’Youville, 694-0891). Salle I: 
L'arme fatale 14) 12h45. I4h50. I6h55. I9h.

| 21h05. 18 ans. Salle 2: Crocodile Dundee 14) 
13hl5, I5h(5, 17h)5. I9hl5, 2lh20. G Salle 

I 3: Le déclin de l'empire américain (41 
13h30. I5h30, 17h30, I9h30. 2lh30. 14 ans 

I Prix d'entrée: $5.50; $4 75 pour les 1417 
ans. $3 âge d'or moins de 14 ans pour cha- 
qu» salle

PLACE QUEBEC (S2S-4524). Salle I: L'en- 
I fant sacré du Tibet (5) Sam Dim. 13h30.

!5h30. I7h30, I9h30, 21h30. G. Salle 2: Blue 
| velvet (41 v f. Sam. Dim I2h30,14h40,16h50. 

I9h. 21h)5. 18 ans Pm d’entrée: $6.; $5 50 
14-17 ans pour chamie salle; $3. enfants et 

j âge d'or avec carte des Cinemas Unis seule­
ment

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921. 
Salle I: Rerveley Hills Cop II (4) 12h30. 
I4h55, |7h. 19h15. 2lh30 G A Les laisser- 
pas*er ne sont pas acceptes pour ce film. 
Salle 2: Ernest goes to Camp I-) I3h20, 
I5h20. I7h20, I9h20, 2lh20 G. Salle 3: Evil 
dead no 2 I ) I3h. 14h45, I6h30, I8h)5, 20h, 

I 2lh45. 14 ans. Pm d'entrée $6 ; $5 50 pour 
I les 14-17 ans. $3 pour les enfants et âge 
I d'or

CINE-PARCS BEAUPORT (667-5362). Ecran 
no I Karate Kid • Le moment de vérité 2e 
partie (41 A propos d’hier soir (4) 14 ans. 
Ecran no 2 U bras de fer (41 Mad Max 3 • 
Au-delà du dome du tonnerre (4) G Ecran 
no 3 Academie de police 4 (6) Cobra (6) 14 

I ans DE LA COLLINE (831-0778). Ecran no I 
I Crocodile Dundee (41 Top Cun (51 G. Ecran 
I no 2 Rocky IV (5) Poltergeist 11 14) 14 ans. 
I Sam dim Ouverture a I9h la projection 
lest au crépuscule Pm d'entrée $5. $1 

pour les enfants de 6 a 13 ans. gratuit pour 
les 5 ans et moins

I VIDEOTHÉÀTRE. Bibliothèque Gabnelle- 
Roy, 350 rue Saint-Joseph est. Rens (529- 
09241 Sam (2h, I4h La passion de danser. 
Dim I4h Jouer sa vie.

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 rue des Ormes Rens (623-79961 
Auj. I3h Le zoo (Secteur des enfants). Dim, 
I3h Le Schlroumpf et le dragon (Secteur 
des enfants' et Nostradamus 1999 (Secteur 
des adultes).

BIBUOTHEOUE SUCCURSALE SAINT-AN­
DRE. 500 boul Bastien. Rens 843-3263. Sam 
I3h30. La fiiite a sis Schtroumpfs. Dim. 
I3h30: Aladin et la lampe merveilleuse

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT- 
CHARLES, 400, 4e avenue. Rens. 691-6358. 
Sam I4h: Boule et BilL

DESCRIPTION 
DES FILMS 
A L’AFFICHE

Académie de police no 4 (61 Américain 1987 
Comédie réalisée par Jim Drake tnt Steve 
Guttenberg, G.W Bailey Avant de prendre 
sa retraite, le commandant las sard, direr 
leur de l'Académie de police, veut organiser

un programme de formation d'auxiliaires 
recrutes parmi la population. U confie ce 
travail à d'anciens eleves (Lido, Cineplex 
Charest et Ciné-parc Beauportl.

Angel Heart 13) Américain 1987 Drame poli- 
cier réalisé par Alan Parker Int: Robert de 
Niro. Michael Rourke Un homme mysté­
rieux engage un détective privé pour re­
trouver un dénommé Johny Favorite. 
Etrange enouéte où se mélangent la vio­
lence, le sadisme, la sorcellerie et la magie 
noiré. (Cineplex Charest).

A propos d'hier soir (4) Américain 1986 Co­
médie sentimentale réalisée par Edward 
Zwick. Int: Rob Lowe, Demi Moore. Après 
Quelques rencontres, deux jeunes gens déci­
dent de vivre ensemble, malgré les mises en 
garde de leurs amis. (Ciné-parc Beauportl

Les anstochats (4) Américain 1970. Conte 
realise en dessins animés par Wolfgang Rei- 
therman. Une nche parisienne décide de 
laisser sa fortune à sa chatte. Le valet, qui 
croyait hériter ne l’entend pas de cette 
oreille. (Galeries de la Capitale).

Arizona Junior (4) Américain 1987. Comédie 
réalisée par Joél Coen. Int: Nicolas Cage, 
Holly Hunter. Un voleur malchanceux 
épousé une jeune policière qu'il a connue 
durant ses nombreux séjours en prison 
Comme ils ne peuvent avoir d'enfants, Us 
décident d'en voler un a une famille qui 
vient d'avoir des quintuplés. (Galeries de la 
Capitale)

L'arme fatale (41 Américain 1987. Drame po­
licier réalisé par Richard Donner. Int: Mel 
Gibson. Danny Glover. Martin, un policier de 
l’escouade des narcotiques de Los Angeles, 
vient de perdre sa femme dans un accident. 
Il est fortement perturbé, ce qui le pousse à 
une très grande témérité. Ses supérieurs 
l’assignent donc à la section des homicides 
comme partenaire d'un détective mur et 
prudent (Pans)

Beverley hills cop 2 141 Amencam 1987. Co­
médie policière realisee par Tony Scott Int: 
Eddie Murphy. Judge Remhold. Alex Foley 
est un détective de Détroit qui s’est déjà 
illustre à Beverley Hills. 11 y retourne pour 
enquêter clandestinement sur un attentat 
contre un confrère californien. (Sainte-Foy).

Blue velvet (4) Américain 1986 Drame poli­
cier réalisé par David Lynch. Int: Kyle Ma- 
cLachlan. Isabella Rossellini Un nomme 
trouve une oreille humaine dans un champ 
Devant le peu de cas que la police semble 
faire de sa découverte, d entreprend une 
enquête et se trouve entraîné dans une dan­
gereuse aventure. (Place Quebec)

Le bras de fer (5) Américain 1987. Comedie 
realisee par Menahem Golan. Int: Sylvester 
Stallone. David Mendenhall. Séparé de sa 
femme depuis 10 ans, un camionneur se voit 
confier la garde de son jeune fils, pendant la 
maladie de sa mère. Les relations sont d'a­
bord tendues, mais l’enfant se prend d’af­
fection pour ce pere rude et généreux. (Ca- 
nardière et cine-parc Beauportl

Chambre avec vue (3) Britannique 1985. Co­
médie dramatique réalisée par James Ivory. 
Int Helena Bonham Carter. Julian Sands. 
Au début du siècle, une jeune fille rencon­
tre un compatriote qui lui vole un baiser. Ce 
geste la trouble et derange ses projets. (Clap 
et Cineplex Charest).

Cobra 16) Américain 1986. Drame policier 
réalisé par George P. Cosmatos. Int Sylves­
ter Stallone. Brigitte Nielsen. Arme de son 
pistolet Cobra, sa mitraillette au laser, ses 
armes à feu et ses grenades, un dur a cuire 
enquête sur une sene de meurtre crapu­
leux. (Canardiere et Ciné-parc Beauportl

Le contrat (5) Américain 1986. Drame poli- 
cièr réalisé par John Irvin. Int: Arnold 
Schwarzenegger. Kathryn Harrold Un poli­
cier, expulsé lu FBI pour ses méthodes ex­
péditives. est engage par celui-là même qui 
ravail licencié. Ce dernier lui propose de le 
reintégrer dans le service s’il réussit a ven­
ger la mort de son fils, peu importe les moy­
ens. (Galeries de la Capitale)

Court privé (SI Français 1986 95 min. Dra­
me de moeurs réalisé par Pierre Gramer- 
Lefebvre. Int Elisabeth Bourgine. Michel 
Aumont. Xavier Deluc. Une enseignante est 
victime de persécution. Son directeur reçoit 
des lettres anonymes et des photos compro­
mettantes. (Cinéplez Charest!

Crocodile Dundee (4) Comédie réalisée par 
Peter Falman. Int: Paul Hogan. Linda Koz- 
lowski Une journaliste de New York décide 
de faire un reportage sur un homme qui 
organise des explorations touristiques dans 
la brousse australienne et qui s'est acquis 
une certaine réputation en échappant a l'at­
taque d’un crocodile (Ciné-parc de la Col­
line et Paris).

Le déclin de l’empire américain 14) Cana­
dien (Quebec) 1986 Comédie de moeurs réa­
lisée par Denys Arcand. Int: Dominique Mi­
chel, Pierre CurzL Quatre hommes et quatre 
femmes d’un milieu universitaire se ras­
semblent pour un repas en commun Des 
deux cotés, on échange sur les pratiques 
sexuelles de chacun (Paris!

L'enfant sacre du Tibet (S) Américain 1986 
Comédie fantaisiste de Michael Ritchie. Int 
Eddie Murphy et Charlotte Lewis. Un tra­
vailleur social qui se spécialise dans la re­
cherche d’enfants disparus, est choisi pour 
aller délivrer un enfant-dieu enlevé par un 
esprit satanique. (Place Quebec)

Ernest goes to camp (5) Amènera 1987 92 
min. Comédie réalisée par John Cherry 111 
Int Jm Vamey, Victona Racuno et John 
Vernon. Ernest est homme a tout faire dans 
une colonie de vacances. Il devient moni­
teur d’une demi douzaine de jeunes délin­
quants. I) multiplie les bévues mais se gagne 
tout de même la sympathie des garçons. Si 
bien que lorsqu'un promoteur cherche à 
s emparer du terrain sur lequel se situe le 
camp le petit groupe forme un mouvement 
de résistance. (Sainte-Foy)

l'Etat de grâce 15) Français 1988 Drame 
sentimental réalisé par Jacques Rouffio 
Int: Nicole Garcia. Sami Frey Une femme 
d affaire vit une liaison passionnée avec un 
politicien. (Cinéplez Charest)

EvU dead no 2 (SI Américain 1987 85 mm 
Drame d'horreur réalisé par Sam Rauni Int 
Bruce Campbell, Sarah Berry et Dan Hicks 
Deux jeunes gens trouvent un magneto­
phone portant les notations d’un professeur 
d archéologie sur la découverte qu'ü a faite 
d’un manuscrit ancien. les incantations 
lues par le savant sur la bande magnétique

éveille des esprits maléfiques qui les as­
saille. (Sainte-Foy!

Faux témoin (41 Américain 1987. Drame po­
licier réalisé par Curtis Hanson. Int Steve 
Guttenberg, Elizabeth McGovern. Alors 
qu’elle se trouve dans la chambre de son 
amant, une jeune femme est témoin d'une 
agression. Ne pouvant témoigner sans se 
compromettre, elle laisse son copain le faire 
à sa place. (Galeries de la Capitale).

Fievel et le nouveau monde 14) Américain 
1986. Conte realise en dessins animés par 
Don Bluth. Lorsque leur village est détruit 
par des chats cosaques, des petites souris 
russes partent pour l'Amenque. En route. 
Fievel est sépare de sa famille et part a sa 

• recherche. (Le CUp).

La fissure (5) Canadien 1986 86 min. Drame 
fantastique réalise par Tibor Takacs. Int: 
Stephen Doris, Christa Benton, Louis Tnpp. 
En l’absence de leurs parents, le jeune 
Glenn et sa soeur Alexandra font la decou­
verte d'une géode dans une fissure sur le 
terrain derrière la demeure. Lorsqu’ils ou­
vrent la fissure en meme temps qu'Us font 
jouer de la musique rock, cela laisse le pas­
sage a d’etranges petites creatures sem­
blant venir en droite ligne de l'enfer. (Lido 
et Cineplex Charest)

I love you 14) Franco-italien 1986. Comedie 
realisee par Marco Ferreri. Int: Christophe 
Lambert. Eddy Mitchell. Un séducteur 
trouve un porte-cle au visage de femmes qui 
murmure «I love you» quand ü siffle. Il se 
prend d'une passion obsessionnelle pour cet 
objet (Le Clap).

Le jeune magicien (4) Canado-polonais 1986. 
Comedie fantaisiste realisee par Waldemar 
Dziki. Int: Rusty Jedwab. Edward Garson. 
Un jeune garçon découvre qu'il possédé un 
pouvoir mental qu’il a du mal a contrôler 
(Canardiere)

Ladyhawke, la femme de la nuit 141 Amen 
cam 1985. Drame fantastique realise par Ri­
chard Donner Int : Matthew Broderick. 
Rutger Hauer. Au moyen-àge, un jeune hom­
me s’évade de la forteresse d’un tyran et 
trouve le moyen de conjurer la malediction 
qui pese sur le chevalier et sa bien-aunèe 
qui l’ont recueilli (Le Clap!

Mad Max 111- Au delà du dome du tonner- 
re(4l Australien 1985. Drame de science- 
fiction realise par George Miller et George 
Ogilvie. Ini: Mel Gibson. Tina Turner. Dans 
un monde dévasté par une guerre nucléaire, 
un homme se rend dans un village où il doit 
affronter la maîtresse du lieu (Ciné-parc 
Beauportl.

Mannequin (5) Américain 1987. Comedie 
fantaisiste réalisée par Michael Gottleb. Int: 
Andrew McCarthy. Kim Cattrall. Employe 
d'une fabrique de mannequins d’étalage, un 
jeune homme crée avec amour une femme 
en bois dont il tombe amoureux. (Galeries de 
la Capitale).

Manner Mes deux hommes (4) Allemand 
(RFA) 1985. Comedie de moeurs réalisée par 
Dons Dorrie Int: Heiner Lauterbach, Uwe 
oschsenknechl. Un homme qui a tout pour 
être heureux découvre avec stupéfaction 
que sa femme le trompe. Plutét que de s’a­
vouer vaincu ou encore de se venger, il ima­
gine un plan qui rendra l'amant si ordinaire 
que cette dernière lui reviendra. (Le Clap)

Le moment de vérité no 2 (41 Américain 
1986. Drame sportif réalisé par John G. 
Avildsen Int Ralph Macchio, Noriyuki Mo­
nta. Un jeune karatéka suit son mentor 
dans son ile d'origine, au Japon. Pour les 
beaux yeux d’une jeune fille, il s'attire Tini- 
initié d’un insulaire qui le défie dans un 
combat à mort. (Ciné-parc Beauportl

Mona Lise (31 Britannique 1986. Comedie 
dramatioue réalisée par Neil Jordan. Int: 
Bob Hoskins. Cathy Tyson. Un truand de 
petite envergure est employé comme chauf­
feur d’une call-girl La recherche d’une ex­
amie de cette dernière l'entraine dans une 
aventure sordide. (Le Clap).

Le nom de la rose (4) Germane.Italo-fran- 
çais (986 Drame réalise par Jean-Jacques 
Annaud. Int: Sean Connery, F. Murray Abra­
ham. Un moine enquête sur des meurtres 
survenus dans une abbaye au moyen âge (le 
Clap).

Platoon (3) Américain 1986 Drame de guer 
re réalise par Oliver Stone Int: Charlie 
Sheen, Tom Berenger Un jeune homme qui 
s’est engagé par idéalisme pour combattre 
au Vietnam, ne tarde guère a découvrir cer­
taines atrocités commises par ses super 
ieurs. (Cinéplez Charest)

Poltergeist • La vengeance des fantômes 131
Américain 1982 Drame fantastique realise 
par Tobe Hooper tnt: Jobeth Williams. Craig 
T Neilson. D'étranges phénomènes se pro­
duisent dans une maison, apres que la ben­
jamine ait eu des contacts avec I appareil de 
télévision. (Craè-parc de la Colline)

Rocky IV (5) Américain 1985 Drame sportif 
réalise par Sylvester Stallone Int. Sylvester 
Stallone. Dolph Lundgren Rocky Balboa ac­
cepte de rencontrer Drago. un colosse russe, 
actuel champion mondial L'issue de ce com­
bat peut avoir des retombées politiques 
(Craè-parc de la Colline!

The Secret of My success (41 Américain 
1987. Comédie réalisée par Herbert Ross, int: 
Michael J. Fox, Helen Slater Ses etudes ter­
minées. un jeune homme se rend à New 
York ou il demande l’aide d'un parent pour 
accéder dans le monde des affaires. (Ciné- 
plex Charest).

The terminator (41 Américain 1984 Drame 
de science-fiction réalise par James Came­
ron. Int Arnold Schwarzenegger. Michael 
Biehn. Un androïde venu de l’avenir est en­
voyé en mission sur la terre, afin d'éliminer 
une jeune femme qui doit donner naissance 
au futur leader d'une rebellion des humains 
contre la domination des machines. (Le 
Clap).

Top Gui (SI Américain 1986 Drame d'aven­
tures réalisé par Tony Scott. Int: Tom 
Cruise. Kelly McGillis. Un jeune pilote de 
l'aviation navale qui a fait preuve de coura­
ge et de débrouillardise est envoyé a Top 
Cun. l’école de pilotage la plus sophistiquée 
des Etats-Unis. ICiné-parc de la Colline)

37,2 le matin 131 Français 1986 Drame psy­
chologique réalisé par Jean Jacques Beineix 
Int Jean-Hugues Anglade. Béatrice Dalle 
Un homme de 35 ans voit sa vie bouleversee 
par l'arrivée de sa nouvelle petite amie (Le 
CUp!

THEATRE

«ROUE. Ce soir Palais Montcalm. Billets en 
vente. Complet.

THÉÂTRE D’ÉTE

SOIREE DANSANTE

LE CERCLE AMITIE RENCONTRE. Ce soir 
21 h. Soirée de cloture de la saison. Surprises 
et animation spéciale Disco: Specta Danse. 
Pnx d’entree: $6.: $4. pour les membres 
Rens: 647.2019.

MUSIQUE

L'ENSEMBLE VOCAL BERNARD LABADIE. 
L'intégrale de la musique sacrée de Gabriel 
Faure. Ce soir 20h a l'Eglise des Saints-Mar­
tyrs-Canadiens. Solistes: Lyne Fortin, sopra­
no. Richard Duguay, ténor et Jean-François 
lapointe, baryton. Organiste: Richard Pare 
et harpiste Nathalie Teevin. Prix d’entrée: 
$10.; $6. etud.

LE GROUPE VOCAL ARPÈGE «L'heureux 
tour du passe». Ce soir 20h30 Salle Albert- 
Rousseau. 2410 chemin Sainte-Foy. Prix 
d’entrée: $8.50

LE TRIO DU MOULIN avec Lise Paradis, so­
prano. Alfred Mann, accordéoniste et Johan 
Van Veen, contrebassiste. Jeu au dim. I9h. 
et le dimanche midi de I (h à 14h. le Moulin 
de St-Laurenl, Ue d’Orléans. Reservation: 
829-3888

L'ENSEMBLE VOCAL LOUIS LA VIGUEUR. Ce 
soir 20h. Chapelle Historique du Bon Pas­
teur. 1080 rue de la Chevrotière. Prix d'en­
trée: $10.; $5. étud. et âge d'or.

USE JOBIN, mezzo-soprano coloratur et Ra­
chel Marte! pianiste Recital de chant Ce 
soir 20h Institut Canadien, 42 rue Saint- 
Stanislas. Prix d'entrée: $10

LES PETITS CHANTEURS DE LA MAITRISE
DE QUEBEC Ce soir (9h. Concert au Salon 
International de l'Enfant-Roi. Peps de l'Uni­
versité Laval.

DANSE

LES BALLETS DANSART. Chorégraphiés en 
danse créative, ballet classique, ballet-jazz 
et danses nationales Ce soir I9h Centre 
Mane-Victorin. 2415 rue Marie-Victorin, 
Sillery Pnx d’entree; $4.; $3. pour les en­
fants. Rens: 524-6700 ou 623-2117.

SPECTACLE

ANDRE-PHILIPPE GAGNON. Ce soir ainsi 
que les 11-12 et 13juin 20h. Salle Louis- 
Fréchette du Grand Tnéatre de Québec. Prix 
d'entrée: $14.; $16.; $18 $21

LE GROUPE VOCAL ARPÈGE «L'Heureux 
tour du passé». Chorégraphies, danses, 
chansons, etc. Ce soir Salle Albert-Rous­
seau. 2410 chemin Sainte-Foy.

LES FOUBRAC. humoristes, jongleurs, cari­
caturistes. acrobates, musiciens de la pom 
pe a air et de la perceuse électrique, etc Ce 
soir 20h30 le Petit Champlain. 68 rue Petit 
Champlain. Prix d’entrée $14. Réservation 
692-2631.

LES CHANTEURS DE L'AMITIE DE ST-RO- 
MUALD. Spectacle de chants et danses 
internationals Ce soir 20h, au Cégep de

LE SALON 
INTERNATIONAL 
DE L'ENFANT ROI

THEATRE LA FENIERE. 1500 rue de la Fe- 
mere. Ancienne Loretle. Réservations: 872- 
1424. A frais vires d'André Jean. Avec De­
nise Dubois, Louis Fortin, Jean-François 
Gaudet. Jacques Leblanc et Michele Sirois. 
Mise en scène de Jacques-Henri Gagnon. 
Une jeune fille étudié les techniques poli 
cières alors que son père la croit en méde­
cine. Un jeune homme se passionne pour 
lèlecIronique alors true sa mere le destine à 
la prétnse. Si en plus ces deux etudiants 
cohabitent, il vaudrait peut-être mieux évi­
ter la rencontre des parents Mar. au dim 
20h30. Prix d'entrée: $12. Se termine le 18 
juin.

THEATRE DU BOIS DE COULONGE. Parc du 
Bois de Coulonge, Sillery. Réservations et 
informations: (4181 681-0088 et 681-4679 
Passion de Peter Nichols dans une traduc­
tion de François Tasse. Avec Monique Mil­
ler, Jean-Rene Ouellet, François Tassé, 
Marie-Christine Perreault, Lisette Saint-Ge- 
lais, Mane-Ginette Guay et Jacques Baril 
Mise en scène de François Tassé, assisté de 
Jacques Lessard. Un couple dans la quaran­
taine est en fait un quatuor, puisque chacun 
mene une vie parallèle. Que se passe-t-ü 
lorsque les nautresu viennent dire ce qu'ils 
pensent? Mar. au ven. 20h. Sam. 19h et 22h. 
Billets: $12. et $14. Se termine le 20 juin.

THEATRE AZIMUT Au Fenil Bleu. 51 route 
du Fleuve, Beaumont. Réservations: (418) 
835-1169 ou 649-0816 42e Celsius, le mé­
decin déliré, de Aline Comtois. Avec Jocelyn 
Paquet, Nicole Ouellette, Robert Munro. 
Alain Lamonugne. Hélene Pelchat, Yancy 
Charest, Michel Scott. Mise en scene de l'au­
teur. Un excellent medenn est obsède par la 
folie des maladies humaines. Tous les ven. 
sam. dim. 20h30. Relâche du lun. au jeu. 
Billets: $8.50. Se termine le 5 juillet

THEATRE DES SOUVENIRS LYRIQUES. 6870 
boul Ste-Anne, Ange-Gardien, environ 7 km 
apres les Chutes Montmorency, en direction 
de Beaupré. Réservations necessaires: (4181 
628-6983. Fête au village de Vincent Cou- 
lombe. Avec les chanteurs de la Troupe des 
Fantaisies Lyriques du Québec comprenant 
Berthe Arsenault, Ghislaine Couture, Pier­
rette Couture, Monique Page, Edith Trem- 
hlav-Gaüienne. Vincent Coulombe, Michel 
Desbiens. Bernard Jodry, Michel Laflamme, 
Maurice Leclerc. Au piano: Jacques La­
flamme. Mise en scène de l’auteur. Un 
maire, un peu mégalomane, entend se faire 
elever un monument pour souligner ses 
vingt années de pouvoir Tous les ven. sam. 
20h. Billets: $15. On peut apporter son vin et 
ses fromages.

f f/

m I
Cari Tremblay est au Vogue 
Spectacle pour la fin de 
semaine.
Levis-Lauzon Prix d’entrée $5. Réserva­
tion: 839-9288 ou 6394.

DEUTCHMARK, rock alternatif Ce soir 21 h. 
Grand Dérangement. 30 rue Saint-Stanislas 
Prix d'entrée: $4.

CARL TREMBLAY est l’invite du groupe Soft 
Rain, du jeudi au dimanche 22h. Vogue Spec­
tacle. 1170 d’Artigny. Entree libre

REUNIONS

Le Cafe Chretien de Quebec, 635 Cote Ste- 
Genevieve. Ce soir 20h. Soiree chanson- 
sketch sous le thème «Au fond du coeur) 
avec Gilles Saint-Hilaire. Rens: 522-1855

Congrès de medecine dentaire réunissant 
quelque 150 spécialistes venus de tout le 
Canada Hilton International Quebec. Se ter­
mine lundi.

Congres annuel de la Federation des so­
ciétés d'histoires du Quebec. Thème «Que­
bec et son rayonnement». Aqj Holiday Inn 
du Centre-ville.

les jours de 
9h à 22h Pnx d'entree: $4.; $3 etudiants et 
âge d’or; $2 enfants, gratuit pour les 2 ans 
et moins. Rens: 681-1210.
Scene des spectacles 
9hl5 et I7h Société protectrice des am 
maux
10h: Danse Partout 
11b: «Un reve realisable» par la Troupe de la 
Jeunesse
12b, 20h: «Il était une fois un royaume». Le 
Castelet magique 
!3h: Les Tourbillons de Beaupon 
I4h: l’Orchestre l'Atelier 
15h: Parade de mode enfantine 
16h: Sandokwa. Danses indiennes huronnes 
I9h Les peliu chanteurs de la Maîtrise de

Quebec
Scene des conferences
10h30. Sujet. L’homeopalhie. medecine glo­
bale au service de l’enfant. Invite: Denis 
Fournier, homéopathe 
I lh30 et 18h30. Sujet: Les émissions enfan 
tines à Radio-Canada. Invitée: Huguette 
Macfarlane 
12h30. Spectacle le Petit Prince par l'Ecole 
Notre-Dame de l'Ancienne-Lorette 
I3h30. Sujet: Évolution de la gardene de 
1968 à aujourd'hui. Invitée: Suzanne Mi 
vüle-Deschesne.
I4h30. Spectacle de chansons d'Italie par la 
Société Dante 
15h30. Sujet. Le role précis des parents dans 
le développement, de la naissance a l'âge 
adulte. Invité: Dr Gilles Racicot.
16h30. Sujet: En 1987. la garderie pour qui, 
pour quoi, comment? Invitée: Suzanne Mi 
ville-Deschènes.
17h30. Association des Cambodgiens. Pre 
sentation du pays 
!9h30. Sujet: L'autisme et l'hyperactivité 
conséquence de troubles de communication 
inira-utenns. Invité: Dr Gilles Racicot 
20h30. Sujet: Le cercle magique Prodas. In 
vité: Jean-Yves Roy.

LE MAI DES ARTS

Ce soir 20h: En harmonie avec le choeur 
Tamala Participation du chansonnier Mau 
rice Bouchard. Centre civique de St-Jean- 
Chrysostome. Pnx d’entrée: $5.; $3. enfants

POUR LES ENFANTS

Place du Village, Bibliothèque Gabnelle*
Roy, 350 St-Joseph Place du Village. Rens: 
529*0924. Auj. I3n30. Rêve d'oiseau. Specta­
cle musical avec les Productions Péle-Méle.

MARCHÉ AUX PUCES

Les Scouts et Guides de St-Sacrement. Auj
lOh à 18h . A l'extérieur de l'église St-Sa 
crement, côté est.

A SURVEILLER
Parade-thon
Les Aventuriers de Charlesbourg tiendront un parade-thon pour 
marcruer le debut officiel des activités estivales, sensibiliser la 
population à leur présence, recevoir les nouvelles couleurs et com­
me moyen de financement. Le depart se fera du jardin zoologique à 
12h30. Le défilé suivra la rue du Zoo, le boul. du Jardin, boul. Henri- 
Bourassa, Isaac Bédard, 1ère avenue, 41e rue. Des arrêts-concerts 
sont prévus au stationnement de St-Pierre-aux-Uens, à l'Hôte! de 
Ville (ou on remettra les nouvelles couleurs) et aux Galeries de 
Charlesbourg.

Le retour du Bustillard
C'est demain que revient le Bustillard. A nouveau, tous les jours de 
la semame, il proposera une visite touristico-culturelle de Quebec 
à la Malbaie. Mais de plus, cette année, deux autres destinations 
sont offertes. A tous les mercredis, le Bustillard des Seigneuries de 
la Rive-Sud se rendra de Quebec à St-Roch-des-Aulnaies jusqu'à 
Leclercville et à tous les jeudis, le Bustillard de l'Estrie bustillera 
dans la région de Sherbrooke.
Les trois destinations sont d'une duree d'une journée. Coût: $69. 
comprenant les repas du midi et du soir (ainsi que le petit dejeuner 
pour Charlevoix), fa collation, l'entrée dans les musées, les frais de 
services, le service d’animation, etc. Les réservations doivent se 
faire à la Billathèque de Quebec. Rens: 643-8131 pour le touriste. 
Des dépliants d'information sont disponibles à Planivoyages, 4545, 
1ère avenue, Charlesbourg (627-5133) ou à Planicongrès, 3325 che- 
mm Ste-Foy, Ste-Foy (658-2000).

•
Marche populaire
Le Club de Marche de Quebec, en collaboration avec le Comité P.A.S. 
pulaire, organise une marche sur les bords du fleuve Saint-Lau­
rent. Parcours: Plage Jacques-Cartier (5km) et Plage Saint-Laurent 
(10 km) Les départs se font entre 10h30 et 14h du Restaurant 
Samt-Bneuc de Cap-Rouge. Coût: $1. Rens: Jeanne Ouellet (651- 
8269) ou Daniel Moisan (418-337-4748).•
Cueillette de fonds du Club de judo Aikido
Le Club de Judo Aïkido de Beauport tient aujourd'hui, sa joumee 
annuelle de cueillette de fonds. Trois activités sont proposées pour 
les amateurs. Tout d'abord un quil-o-thon, père-fils et mère fille. Le 
depart aura beu à 8h30 et à 10h30. Rens: François Caron (529-5393) 
Un souper Homards est proposé au coût de $20. A 18h, au Centre 
communautaire les Chutes. 4054 boul. Sainte-Anne. Rens: Michel 
Roberge (626-1707). Une soiree dansante avec un orchestre de style 
Big Band terminera la journée. Les billets sont en vente tous les 
sou-s au Club de Judo auprès de Carole Sansfaçon (626-2177).

Inauguration d’une piste cyclable
Une nouvelle piste cyclable sera inaugurée demain sur le boul. Ste- 
Anne. Des 12h, de nombreuses activités sont prévues: buruiage des 
bicyclettes, clinique de sécurité, animation faite par des clowns et 
à l'aide de musique. Le club eyebste de Beauport effectuera des 
randonnées à titre démonstratif. Il faut se rendre à llh30 au 
stationnement du départ de la piste, en face du restaurant Le Truc 
boul. Ste-Anne.

•
Un dimanche haïtien
A l'occasion de la fête des Mères, l'Association haïtienne de Quebec 
organise un après-midi de reflexion entre femmes et hommes haï­
tiens, afin de faire le point sur les connaissances concernant les 
nouveaux droits de la famille dans la société québécoise. Il y aura 
ensuite souper haïtien et élections du nouveau conseil d'adminis­
tration. Il faut se rendre au COFI, 880 Père Marquette a comnter de 
13h30. Rens: 871-2682. >»pierae
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LA VIE QUOTIPIEIWE EK URSS (7)

La dernière Guerre mondiale 
hante encore les Soviétiques

+ LENINGRAD • Vdlcntinü Fatu* Hliprr# mrmHiale «Ant m rw*rtr a t\rr\ n i • r a a* ia *«a I a «4< ^  ̂ mhm mm -• LENINGRAD - Valentina Fatu 
khina a passé sa vie à etudier la 
liste des innombrables victimes 
soviétiques de la Deuxieme Guerre 
mondiale. Non pas qu'elle ait pour 
tache de compter les morts. Elle 
recherche ceux qui ont survécu.

par Christine MORRIS
de U Presse canadienne

Quelque 20 millions de Soviéti­
ques ont péri durant ce conflit et 
des millions d'autres ont été dis­
perses au cours des sanglantes ba­
tailles engagées contre les occu­
pants allemands qui ont rendu de 
nombreux enfants orphelins et qui 
ont divisé les familles.

Il y a 45 ans, le père de Mme 
Fatukhina a embrassé sa fillette 
avant d'entreprendre son service 
militaire auprès de l’Armee Rouge. 
Comme tant d'autres, il a disparu 
dans la tourmente et sa fille ne l'a 
jamais plus revu.

En cherchant a retrouver son 
pere, en 1945, elle s'adressa à la 
Croix-Rouge soviétique qui venait 
tout juste de former un service de 
réunification des familles. Pas 
moins de 42 ans plus tard, elle est 
devenue directrice de ce service.

Mme Fatukhina n'a jamais ap­
pris ce qu'il était devenu de son 
pere mais, au cours des années, son 
service a retrace plus de 500,000 
personnes qu'elles ont réunies à 
leur famille ou ont informé ces der­
nières de l'endroit où étaient en­
terrés les restes de leurs proches.

Les recherches, malheureuse­
ment, se terminent trop souvent au 
cimetière.

«Il y a trop de ces histoires 
tristes d'enfants à la recherche de 
leurs parents, de parents à la re­
cherche de leurs enfants, de dire 
Mme Fatukhina en exhibant une 
montagne de lettres et de photogra­
phies jonchant son pupitre. Trop 
souvent la conclusion de ces his­
toires est tragique mais, dans quel­
ques rares cas, nous assistons ega­
lement à d'heureuses 
retrouvailles.ii

Retrouvailles
EUe rappeUe notamment le cas 

de deux soeurs qui ont été récem­
ment réunies après une séparation 
de plus de 40 ans. La famille avait 
été dispersée dans différents camps 
de concentration naxis et chacune 
des deux soeurs croyaient que l’au­
tre avait péri.

Une des soeurs fut retrouvée en 
Belgique, la seconde vivait en ban­
lieue de Léningrad.

«Lorsqu’eUes furent séparées, 
elles n'étaient que des fillettes. 
EUes sont maintenant toutes deux 
grand-mères», de dire Mme Fatu­
khina qui relate avec enthousiasme 
ces retrouvailles.

Les souvenirs de la Deuxieme

Guerre mondiale sont encore omm 
présents en URSS.

«Nous avons pour principe de 
n'oublier personne et de n'oublier 
rien de ce qui soit arrive», d'affir­
mer Youri Maretin. un survivant du 
siege de Leningrad

Comment pourraient-ils oubU- 
er, d’ailleurs. L'Union soviétique 
rappelle constamment les souf­
frances alors endurees par le 
peuple.

Les monuments et memorials a- 
bondent partout dans le pays et les 
nouveaux mariés sont invites a 
amorcer leur lune de miel par une 
visite à un de ces mémoriails de la 
guerre ou à la tombe du soldat 
inconnu.

Mme Fatukhina reçoit encore 
environ 20,000 requêtes, a chaque 
annee, de personnes désireuses de 
retrouver un être cher ou une 
famille.

«Plusieurs de ces demandes 
nous parviennent du Canada, no­
tamment d'Ukraimes et de juifs, de 
dire notre interlocutrice en nous 
montrant une lettre transmise par 
un Manitobain d'origine ukrainien­
ne. Nous faisons de notre mieux 
pour satisfaire ces demandes et 
nous avons établi un système so­
phistiqué de contacts par toute 
l'Europe. La tache est d'autant plus 
difficile, malheureusement, que de 
nombreuses archives ont été 
détruites.»
Pertes matérielles

Les économistes estiment que 
les pertes dévastatrices subies par 
l'URSS au cours de ce conflit expli­
quent, encore aujourd'hui, le retard 
de ce pays sur le reste du monde 
occidental sur le plan du développe­
ment économique.

Ce sont d'ailleurs les hommes 
qui ont été le plus affectés par les 
massacres de 39-45. Il y a une véri­
table pénurie d'hommes de plus de 
55 ans dans les villages entourant 
Leningrad et la ville est elle-même 
remplie de vieilles femmes ayant 
perdu leur mari durant la guerre.

Lors du recensement de 1979, 
en URSS, il a été établi que les 
hommes ne formaient que 46.6 pour 
100 de la population alors que ce 
pourcentage s'établit généralement 
à 48 ou 49 dans les pays 
industrialisés.

Le leader Mikhail Gorbatchev a 
lancé un ambitieux programme en 
vue d'accélerer la croissance de l'é­
conomie soviétique, dans l’espoir de 
rattraper l’Occident à ce chapitre.

Il sait pertinemment que, pour 
atteindre cet objectif, l’URSS doit 
vivre en paix et doit être capable de 
consacrer une plus grande part de 
ses ressources humaines et maté­
rielles a la production de biens de 
consommation plutôt qu'à la mise 
au point de nouvelles armes

«Nous mettons l'accent sur le 
processus de réorganisation de no­

tre pays et je ne le dirai jamais as­
sez: notre politique étrangère pro­
cédé directement de notre politique 
nationale», a récemment confie 
Gorbatchev au premier ministre 
Margaret Thatcher de Grande-Bre­
tagne. lors d'un recent séjour de 
celle-ci a Moscou

«Nous le disons au benefice de 
tous ceux qui veulent bien nous 
écouter: nous avons besoin de la 
paix pour nous concentrer sur le 
développement de notre société et 
pour améliorer le niveau de vie du 
peuple soviétique.»

Les souvenirs de la demiere 
guerre pèsent d'ailleurs lourde­
ment sur le mouvement pacifiste, 
en Union soviétique.

C'est la raison pour laquelle un 
homme tel M. Maretin est un être 
foncièrement pacifique.

Ce libraire à la voix douce s'est 
présenté a nous avec un vieil atta­
ché-case de plaid renfermant des 
douzaines de livres imprimés à Le­
ningrad durant le siège allemand. Il 
juge que ce fut un veritable miracle, 
au milieu de la terreur et de la des­
truction, d'avoir réussi à produire à 
Léningrad ces oeuvres de poesie, 
d'histoire et de récits patriotiques.

Il porte toujours en lui, au plus 
profond de sa mémoire, les horri­
bles images de mort et de famine. 
Même s'il n'avait que 10 ans au dé­
but du siège, il se souvient très bien 
de ces mères qui transportaient le 
corps de leur enfant vers les cime­
tières, à bord de traineaux, ainsi 
que la vision des nombreux cada­
vres congelés abandonnés le long 
des routes.

«Ceux qui ont survécu n’ont ja­
mais oublié. À chaque fois que des 
survivants se rencontrent, ils 
échangent leurs larmes. Ceux qui 
ont perdu des êtres chers ont été 
blessés pour la vie. Nous ne voulons 
jamais plus, jamais plus connaître 
de telles horreurs.»

Les forces armées
Si les individus tel M. Maretin 

semblent désespérément en quête 
de paix, l'ensemble de l'URSS ne 
donne certes pas l'impression d'un 
peuple en paix avec lui-meme.

Ses forces années compteraient 
a l'heure actuellement pas moins de 
cinq millions d’hommes en armes 
Les touristes occidentaux sont 
d'ailleurs toujours surpris du grand 
nombre de militaires qu'ils croisent 
sur la rue ou dans les magasins.

Tous les citoyens de l’URSS -les 
femmes ne sont pas conscrites- doi­
vent service deux ans dans les for­
ces armées et une grande partie des 
militaires rencontres sont des 
conscrits de 18 et 19 ans.

L'URSS, à l'evidence, ne croit 
pas en la sincérité des messages pa­
cifiques provenant des États-Unis 
et Moscou est surtout inquiet de 1T- 
nitiative de défense stratégique
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En cherchant a retrouver son père, en 1945. Valentina Fatukhina s'adressa à la Croix-Rouge 
soviétique qui venait tout juste de former un service de réunification des familles Pas moins de 42 
ans plus tard, elle est devenue directrice de ce service.

(IDS - Guerre des étoiles) préconisée 
par le président Reagan.

«Le Canada est en mesure d a- 
voir une influence positive sur le 
processus de paix dans le monde», 
affirme Victor Kozlyuk. un des «pea­
ceniks» professionnels oeuvrant au­
près du Comité soviétique en faveur 
de la paix, un organisme subven­
tionné par l’État. «Le Canada peut 
jouer un rôle important et positif en 
compensant pour le manque de rea­
lisme des Etats-Unis. Le Canada 
pourrait aider à créer une situation 
mieux équilibrée entre les nations.»

Si la guerre en Afghanistan 
/"...................

n est que très rarement commentée 
par les médias soviétiques contrôles 
par l’État -qui n'en parlent d'ail­
leurs que pour en imputer tout l'o­
dieux à l'imperialisme américain- 
les négociations sur le désarme­
ment et les pourparlers de paix font 
l'objet d'une converture très 
etendue.

Les posters pacifistes se ven­
dent comme des petits pains 
chauds. Les Soviétiques aiment éga­
lement dénoncer la série télévisée 
américaine Amerika, même s'ils ne 
l'ont jamais visionnée, et blâment 
l'impérialisme américain pour tous

les maux du monde, en passant par 
le massacre de Jonestown jusqu'à 
l'apparition du sida.

Pourtant, les armements et les 
missiles sont omniprésents sur tout 
l’immense territoire de l'URSS, tout 
comme les militaires qui y sont lé­
gion. Comment, par ailleurs, la po­
pulation pourrait-elle croire vivre 
enfin en paix quand les cercueils 
reviennent si nombreux 
d’Afghanistan?9

DEMAIN: le bon et 
le mauvais Canada

Le dessin 
combine 
a la magie 
photographique

Les enfants de 9 à 12 ans sont invites du 
6 au 9 juillet et du 13 au 16 juillet a s initier au 
dessin tout en goûtant les plaisirs de la photo 
Les ateliers débutent a 9h30 et se terminent a 12h30

Inscriptions du 1" au 5 juin au Musée du Quebec
de 9 h 30 a 12 h et de 13 h a 16 h
Frais d'inscription 60$ (non remboursables) pour 8 ateliers
incluant ie matériel et le transport pour les excursions

Musée du Quebec

VOTRE VOITURE A BESOIN DE FAIRE PEAU NEUVE?
Profitez de notre offre spéciale de

PEINTURE m >
É

(bosses et 
perforations 
en sus)
N B Cette ott-e eet er 
vigueur jusqu su 23 (ul» 
87 Automobile seul»

K# K#
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Po*fiacBtaC&
46. route TranvCanada ouest, Levis

833-3201
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ESSAIE DE RECONSTITUER 
LES NOMS DE LÉGUMES

Par Michel ROY (collaboration spaciale)

♦ C’est la saison des potagers. A la campagne, on ne s’enerve pas pour si peu: on a l’habitude de remuer le sol. Mais en ville, 
c’est bien different. La seule pensee de faire grimper quelques tomates sur le balcon a donne aux citadins une nouvelle 
jeunesse. Et s’ils peuvent se permettre d’aller a la campagne ensemencer un potager sur un coin de terre ou ça produit a plein,
c’est le paradis terrestre.

y

J’en sais quelque chose car c'est mon occupation durant les mois d’éte. Je ne te dirai pas ou 
se trouve cette oasis, car je craindrais d'être envahi par une foule de curieux, désireux de 
savoir ou on peut faire pousser a peu près tout, à une demi-heure de Québec... Quand même, je 
vais te confier un secret: je vais te dire ce qu’on récolté dans ce jardin des merveilles, mais tu 
devras, comme d’habitude, faire un petit effort de l’esprit J’ai volontairement fait deux mots 
avec chacun des noms de légume ou de fruit. À toi de mélanger convenablement toutes ces 
lettres pour identifier chaque fruit ou légume. Ainsi, SI + MA = MAÏS. Celui-ci est facile, mais 
les suivants le sont un peu moins. On va voir si tu as de l’oeil. Avec ces fruits et légumes, si tu 
les découvres tous, tu as de quoi te faire une de ces macédoines...

AIRE + POU 
CHAT + ÉTOLE 
LOI + BROC 
BRAME + FOIS 
TUE + BLÉ 
LE + PRIS 
RUCHE + FLOU

LU + TAIE 9-
RACE + TÔT 10-
TÊTE + BAVER 11-
GÈRE + PAS 12-
CHAR + TOI 13-
IF + SERA 14-
MAT -f OTE 15-
TAPE

e
+ TA -

VQICI LES 
REPONSES
jnau-nono Si

HSJHd -PI 
lanaig -ci 

asioqwejj n 
liooojg -ii 

oloieuoj -oi 
neajtoj s

»m*d -aajeutoi -/ 
9SIBJJ -9 

fOOfJBH S 
aôjadsv p 

OAtjaupg c
auojeo Zanitn -j

BLONDINETTE
Vous aunez vraiment

nu I* faim?
Bien sûr } J ai toujours aime être 

porteur de bonnes nou- 
—\ veiies/7

SOURIS MIQUETTE
Et si I ambulance n était pas 

arrvee i aurais dû moi-meme 
„ aider Mme Gagne /]

LWlK accouctier y®

'
UÀ 7. ' w -

SI \\ \ '“Ml-V)—

Il y a vraiment ---------------------------- .. ____ ________ ____
beaucoup de choses garde tous ces livres r* “ Renaissance. Je

ici, Bottine i parce qu il est un homme |.n hnmm- crois que c est un \ v
J de la Renaissance r-f/UlhSe ^^e de ramasse- p v ' VV

^ se- Je crois que j aimais encore "'f
tours’ mieux les chas-

Je vais changer de 
métier!

assez
pourchasser , , 

les chiens! u

aistnbué pgr opéra mundU

LES JUNGLERIESBOTTINE
Je me demande i Ce qui est bien lors- 

f qu'on est poltron...] c est qu oo ne cherche 
pas a se prouver quoi 
que ce sort1

ü

si je suis capable
. de sauter de

w'v'> v V l'autre côté...
de quoi?

HAGAR L’HORRIBLE
PEANUTS Je vais le faire moi-meme, chéri. 

Je ne prends que le strict necessaire.
Le bon Oies n i pas conçu les hommes de façon a ce qu ils 
puissent taire leurs bagages eui-mèmet >
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{ Bonne question, \ 
^ n est-ce pas’’ J
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LES PIERRAFEU
Mon 

premier 
bulletin 

de mater 
nelle...

K Bon, alors il faut que je me 
decide.. Est-ce que je le 
cache et je pretends que je 
ne l'ai jamais reçu, ou si je 
le montre en chant de joie? 
Je me demande pourquoi 
mon professeur utilise un 

crayon rouge
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